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LA PUBLICITE.
On ne pourra pas dire qu'il n'a pas été fait

e publicité pour Ostende cette année. Consta-
ous qu'elle a été multiple et fort bien faite.
,e Gouvernement en a fait pour Ostende, tête
le ligne de son service de paquebots ; quant à
i Ville, elle en a fait énormément et d'une
anière parfaite.
Rappelons tout d'abord l'excursion orga-

iisée le 3 juin de Londres et Douvres à Ostende
. l'occasion de l'inauguration du service heb-
[omadaire, à prix réduits, entre la capitale
nglaise et notre ville. L'Administration com-
nunale en a profité pour faire une réception
randiose à nos confrères d'Outre-Manche qui
nt vanté élogieusement, dans un grand nom-
Ire d'organes anglais, les attraits, la splen-
eur et l'hospitalité d'Ostende, les beautés et
« distractions du Kursaal, les agréments d'un
-jour au bord de .(a mer dans la première
>lage du continent.
Signalons ensuite la publicité très impor-
ute faite dans tous les grands journaux

elges; tous ont consacré de laudatifs articles
Ostende et à ses fêtes si extraordioairement
ombreuses et variées cette année. Les jonr-
aux belges ont consacré plus de 15,000 lignes
Ostende avant et pendant la saison, sans

ompter qu'ils publiaient encore les résultats
es courses de chevaux, des tirs aux pigeons,
es courses vélocipédiques, des courses d'auto-
obiles, en un mot de toutes les fêtes sportives,
sultats dont la publication constitue aussi
le bonne réclame.
Mentionnons encore les journaux français,
iglais, allemands, hollandais, italiens, autri-
iens, russes, américains, etc. etc. qui ont pu-
ié tous ensemble plus de cent mille lignes
ir Ostende.
Pour bien convaincre ceux de nos lecteurs
i douteraient de l'exactitude de ce que nous
ançons, nous pouvons leur montrer à peu
•es deux mille découpures de journaux des
iys cités plus haut; ces découpures concer-
nât toutes Ostende. Et qu'on remarque bien
e ce n'est pas de la publicité par annonces à
quatrième page que l'on a faîte, on n'a

[aité que pour des articles dont la plupart
it paru à la première page des journaux les
us répandus du monde.
L'Administration communale a fait éditer
r la maison Gourmont frères de Paris cinq
ille affiches illustrées qui ont été répandues
r toute la France, et placées dans les gares
dans différents endroits publics de toutes

> grandes villes. Un deuxième ordre a été
oué à la même maison pour fournir les af-
hes à employer dans d'autres pays.
En Hollande on a placé des affiches d'Ostende
os toutes les gares.
On a expédié en Angleterre un lot de quinze
nts panoramas d'Ostende représentant le
irsaal, la digue Ouest, la plage et les bains,

panoramas ont été placés dans les gares
chemins de fer anglais, grâce à l'obli-

ante intervention des agents de Londres du
rvtce des paquebots-postes et des compagnies
chemins de fer.
Pour l'Angleterre encore on a tiré 200.000
emplaires d'une notice sur Ostende illustrée
gravures ; on les a encartés dans les guides,
rets-horaires des services combinés des
quebots et des chemins de fer belges et

Pour en revenir à la France ajoutons qu'à
x-les-Bains, à Dieppe, à Boulogne, au Mont-
re, à Royan, à Cauterets, à Biarritz, à Pau,
un mot dans les principales villes bal-

aires et thermales, et surtout à Nice et dans
ites les villégiatures de la Côte d'Azur,
Administration communale a loué des murs
des colonnes pour y placer à demeure les
[iches d'Ostende et les panoramas, ou pour
Joindre de nombreuses réclames en faveur
notre ville et de notre saison balnéaire. Ce
nre de publicité est plus avantageux en ce
is que les murs qu'on loue sont exclusive-
nt réservés à Ostende durant toute une
Me ; donc pas de surcollage possible,
^'oublions pas de signaler les contrats spé-
'«x conclus avec plusieurs grandes compa-
'es de navigation étrangères pour faire de
publicité permanente à bord des trans-
aiitiques.
Vjoutons encore que dans la plupart des
'des de voyageurs en Suisse, en France, en
eraagne, en Italie, en Angleterre, môme
Belgique, la Ville a fait insérer des notices
> longues avec clichés d'Ostende.
n somme, on peut dire que l'Administration
nwnalea fait une très large et très abon-

dante réclame pour la ville, que cette réclame
a porté ses fruits et qu'elle en portera encore
dans l'avenir. Nous sommes certains aussi que
la Ville ne s'arrêtera pas en si bon chemin et
qu'elle continuera, comme elle l'a si bien fait
jusqu'ici, à forcer l'attention du monde et à
'attirer sur Ostende, qui est, qui doit rester et

qui restera la Reine des plages du continent.
ALBRY.

Les jeux et les
Les journaux cléricaux font grand état de

l'attitude de certains personnages libéraux,
radicaux ou socialistes, qui se déclarent adver-
saires résolus des jeux et qui les ont combattus
à la Chambre ou dans la presse. A les en croire
il n'y aurait pas de meilleurs défenseurs de
jeux que les catholiques et les catholiques
seuls.

Nous reconnaissons très volontiers que les
catholiques d'Ostende ont aidé à la solution
de la question des jeux. En cela ils ont agi en
vrais Ûstendais, pénétrés de l'importance de
cette question au point de vue des intérêts
vitaux de notre ville, et ils n'ont fait que leur
devoir. Mais ils oublient qu'ils n'ont pas été
seuls à soutenir et à défendre les jeux : l'Ad-
ministration communale a, de son côté, parfai-
tement agi, en l'occurrence, et a conduit à la
satisfaction générale les très difficiles négo-
ciations en vue de régler la question ; de plus,
des journaux libéraux d'Ostende, parmi les-
quels nous nous trouvions en première ligne,
ont mené la campagne tout au moins aussi
bien que certains journaux catholiques. Ils
oublient encore de dire qu'à côté des représen-
tants et des journaux radicaux ou socialistes,
adversaires des jeux, il y avait des représen-
tants, des sénateurs et des journaux cléricaux
qui .ont combattu de toutes leurs forces les
jeux en Belgique. Nous ne citerons que M.
Hoyois, représentant, auteur du rapport con-
traire au maintien des jeux, M. Lejeune, séna-
teur, auteur du projet de loi, et parmi les
nombreux journaux, La Patrie, l'ennemie
acharnée de tout ce qui touche à la prospérité
d'Ostende. On pourrait citer d'autres journaux
et beaucoup même dans le parti clérical.

Mais nous ne voulons pas envenimer le débat
et, en constatant modestement qu'à Ostende les
libéraux ont fait beaucoup plus pour les jeux
que les cléricaux, nous voudrions que cette
question ne fasse pas partie des polémiques élec-
torales, parce qu'il faut la considérer comme
une question d'intérêt général sur laquelle
libéraux et catholiques ostendais doivent tous
être d'accord, une question qui ne relève pas
des partis politiques et qui n'a rien à voir dans
les luttes et dans les discussions électorales.

A. DE P.

Les Amis de la
Pêche maritime.

Nous ayons fait part à nos lecteurs, il y a un
mois environ, de la réponse de M. le ministre
du^ Travail à une requête lui adressée te 20
août 1897 par l'Administration communale à
l'effet d'obtenir du Gouvernement l'allocation
d'une récompense ou d'un encouragement
pécuniaire aux pêcheurs, dans le genre des
subsides que la Ville accorde elle même depuis
trois ans et qui sotft distribués deux fois par
an selon un règlement hautement apprécié par
les intéressés.

Cette réponse était un refus formel I Et dire
qu'il a fallu plus de deux ans au ministre
pour opposer ce refus péremptoire et non motivé :
en effet, la lettre de ce membre du gouverne-
ment portait la date au 2 septembre 1899

On sait que Je subsidejaccordé-par la Ville a
exercé une heureuse influence sur l'industrie
de la pêche maritime et tout le monde a
approuvé l'Administration communale d'avoir
accordé ces allocations spéciales, parce qu'elles
constituent un encouragement donné à ces
braves et hardis travailleurs de la mer.

Il faut bien le dire, les pêcheurs seuls con-
tribuent aujourd'hui, malgré les dangers
auxquels ils sont exposés, malgré les
désastres qu'ils subissent, à conserver dans
notre pays le goût de la carrière de marin, le
goût de cette carrière si dépréciée de nos jours
en Belgique et que l'on s'efforce avec raison de
faire revivre.

Il en est dans tous les pays comme il en est
en Belgique : c'est la pêche qui forme le vrai
marin, c'est dans la pêche maritime qu'on
recrute en Belgique les matelots employés au
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qu'on recrute en France, en Angleterre, en
Allemagne et ailleurs, le personnel de la
marine de guerre et de la marine marchande.

On connaît la campagne menée dans notre
pays en faveur de la reconstitution d'une
marine marchande ; on sait que les hommes
les plus intelligents, tant dans l'industrie et
dans le commerce que dans les grandes admi-
nistrations publiques.sepréoccupent vivement
de réorganiser cette marine qui est destinée à
assurer l'épanouissement de notre industrie
nationale et la reconnaissance de notre pa-

villon dans les pays les plus lointains du
monde.

Ce grand mouvement semblait être bien vu
dans les régions gouvermentales. Le Roi, notre
bien-aimé Souverain, s'y était en plus d'une
circonstance montré très favorable.

Et c'est à ce moment que le ministre du
travail, qui a la pêche maritime dans ses
attributions, annonce à la Ville que le gouver-
nement refuse « d'attribuer des récompenses
ou des encouragements pécuniaires en vue
de développer une industrie uatiounale. »

Le moment ne pouvait être mieux chois
pour montrer où sont les véritables amis de
nos pécheurs. Aussi n'est-il pas nécessaire de
leur dire que c'est une Administration libérale
qui depuis trois ans leur accorde ces précieux
encouragements pour les aider dans leur du)
et ingrat métier, alors qu'un ministre clérical
ne leur oppose qu'un refus dédaigneux I Ils le
savent bien, et ne l'oublieront pas le 15 octobre
prochain.

ALBRY.

LE PANACHAGE.
Rien ne défend le panachage; la loi électorale

le permet, l'autorise; mais il convient de pré-
venir les électeurs que, si on tient compte des
calculs que la loi institue pour la répartition
des sièges, le bulletin panaché est à peu près
dénué d'effet : le bulletin panaché, c'est à dire
le bulletin portant des suffrages pour des can-
didats de différentes listes, ne compte pas pour
établir la force numérique des partis.

Voici du reste le texte de l'article 44 de la
loi électorale du 12 septembre 1895 : « le nom-
» bre des bulletins contenant des suffrages
» -valables eu faveur d'une seule liste ou d'un
» ou plusieurs descandidals, constitue le chiffre
» électoral de cette liste ».

On peut donc voter pour un ou plusieurs
candidats d'une seule liste et ce bulletin est
admis dans les calculs que l'on fait pour éta-
blir la force numérique du parti pour lequel
en a ainsi volé. Si un électeur ne veut pas voter
pour tous les candidats d'une liste, soit, mais
qu'il n'aille pas voter en même temps pour un
ou plusieurs candidats d'une autre liste. Son
bulletin ne compterait pas comme vote de parti,
il diminuerait plutôt les chances de la liste à
laquelle il a donné ses votes de préférence.

Donc : pas de panachage.

MEMENTO FESTIVAL.

Salle de dépêches du «Carillon». — De
9 h. du matin à 7 h. du soir, attractions
variées : mutoscopes, photographies animées,
exposition d'affiches, actualités, etc. Eclairage
système Washington.

Jeudi 5 octobre.
A 4 h., au Kursaal, Séance d'orgue par

M. L. Vilain.
A 7 3/4 h., au Kursaal, Concert par l'har-

nonie du 3e régiment de ligne, sous la direc-monie
tion de M. Ch. Simar.

Vendredi 6 octobre.
A 7 3/4 h., au Kursaal, Concert par l'har-

monie du 3" régiment de ligne, sous la direc-
tion de M. Ch. Simar.

Industrie Osteudaise, 10, rue de Flandre.
Coquillages, photographies, etc. Prix très
modérés. __

UNE COCOTTE
Nous avons sans regret quitté Potin-sur-mer

pour venir nous fixer momentanément, à
resssai, sur la plage de Petitrou-les-bains,
station modeste, nullement mondaine, dépour-
vue de casino et de petits chevaux, où deux
aubergistes se partagent la clientèle d'une
trentaine de baigneurs. Clientèle essentiel-
lement bourgeoise, paisible, tôt levée et se
mettant au lit vers vingt et une heures; types
quelconques ; employés, petits fonctionnaires
ou commerçants venus en famille, avec des
dames et des enfants différents seulement par
le vêtement et la taille, à peine par les traits
et le langage. La seule personne un peu remar-
quable est « la plus jolie femme de la plage»,
une jeune Liégeoise de vingt-cinq printemps
qui occupe son emploi à la satisfaction générale.

Faut vous dire que, dans toutes les stations
du littoral, chaque année une baigneuse est
proclamée « la plus jolie femme de la plage »
mr le suffrage universel de ses compagnons
le villégiature. On n'arrive à cette situation
éminente qu'en remplissant supérieurement
certaines conditions de beauté, de grâce et
d'élégance appréciables non seulement sur la
digue ou à table d'hôte, mais encore entre
deux vagues déferlantes à l'heure du bain.
3ette saison, l'emploi est déjà tenu partout. A
Meuport, la plus jolie femme de la plage est
Mm<)Thivollier;à Ostende, Mme Léa Lambert;
au Coq, la Baronne de Mécado:à Heyst, M"»
Marthe Lys: à Blankenberghe, Mm'Guillaume.
Bien sûr, celle d'ici n'est pas à tombera genoux
devant en hurlant d'admiration; mais pour

un endroit comme Petitrou, elle est déjà fière
ment gentille. J'ajoute quenous sympathisons,
le hasard nous ayant avoisinés dans des cham-
bres dont les fenêtres ouvrent sur le même
balcon, en même temps qu'il nous rapprochai!
à table. On en est à se serrer la mairi quand
on se rencontre et à échanger des déclaration:
passionnées dans le genre de celle-ci :

— Et ça va toujours comme vous voulez?
— A peu près... Mazette, l'eau n'était vrai-

ment pas chaude ce matin.
En tout bien tout honneur. D'ailleurs, il y a

un mari, charmant garçon, qui accourt chaque
samedi soir pour au moins vingt-quatre heures

Dans cette agglomération patriarcale, avant-
hier, une cocotte est débarquée. Mais, vous
s-avez : une vraie cocotte; une de celles que
Roger de Beauvoir définissait « des ouvrières

Î
ui vont en journée la nuit ». 11 n'y avait pas
'erreur. La toillette, les allures, le langage

attestaient une horizontale en exploration sur
les côtes de Belgique, — tout jusqu'à ce nom
de marquise de Saint-Estèphe qu'elle avait
jeté au patron abruti d'étonnement. Comme
c'était la première cocotte qui eut osé s'aven-
turer à Petitrou, ?a présence faisait émeute
parmi les indigènes. Les bourgeois de l'au-
berge feignaient de s'associer à cette stupeur
et quand la petite Sainte-Estèphe vint prendre
place devant un des guéridons de la terrasse,
ils abandonnèrent avec ensemble, ne voulan!
point, comme l'affirmait l'un d'eux, subir le
contact de cette « entertenue ». La plus jolie
femme de la plage ramassa prestement sa
tapisserie et grimpa majestueusement vers sa
chambre. La marquise alors se tourna vers
moi pour me dire :

— Vous me paraissez moins moule que les
autres...

— J'ai peut-être été un peu plus parqué,
voilà tout.

— Alors donnez moi un conseil. Est-ce que
ma présence ici blesse les convenances ?

— Jusqu'au sang 1
— Vous ne me conseillez pas de rester ?
— Il passe un vicinal à six heures. Vous

pourriez encore arriver à Ostende pour le dî-
ner.

— Deux heures à poser. Qu'est-ce que je vais
fiché jusque là ?... Ont-ils du Champagne dan
cette "boîte ?

— D'excellent. On le fabrique dans la mai-
son. C'est une garaLtie.

— Allors, offrez-moi quelque chose avec de
l'eau.

— Je n'oserais. L'eau de ce pays est un vio-
lent purgatif, ce qui nous permet de nous croire
à la fois au bord de la mer du Nord et à Châtel-
Guyon. Voulez-vous de la bière anglaise ?

— De la vraie ?
— 0 candeur ! De la Bass fabriquée à Gand.
— Soit.
Tandis que nous avalions ce rafraîchissement

impur, la colonie balnéaire avait reparu sur la
terrasse et nous contemplait en roulant des
yeux comme des meutes. Quand ils y furent
tous réunis, la marquise annonça d'une voix de
crieur public qu'elle allait partir pour Ostende,
afin d'y attendre, au Grand-Hôtel, M. de Saint-
Estèphe, son époux, qui s'y était annoncé pour
les premiers jours d'octobre. A six heures, elle
partait ; et je tins à la reconduire jusqu'au
perron, où nous échangeâmes d'hypocrites con-
gratulations.

On soupe vers sept heures à Petitrou. En
prenant place devant mon couvert, je compris
que je m'étais perdu de réputation. Les con-
vives ne disaient mot et demeuraient le nez
baissé vers leur assiette. La plus jolie femme
de la p.'age répondait par de rapides monosyl-
labes à mes offres de service et, comme je lui
passais les salsifis, elle eut la cruauté de me
dire à mi-voix :

— Allez-les offrir à votre marquise de Châ-
teau-Margot.

Au surplus, le repas fut bref. Sur six hommes
que nous étions à table, cinq venaient de se
rappeler qu'une affaire urgente les appelait à
Ostende, et ils prirent le premier vicinal de
passage en évitant de monter dans le même
compartiment. Avant de partir, ils avaient
expliqué à leurs familles qu'ils ne pourraient
rentrer que le lendemain dans la journée.
J'avais alors échangé avec ma voisine un re-
gard d'intelligence qui nous réconciliait.

La paix fut signée à neuf heures sur le bal-
con mitoyen. On me reprocha d'avoir manqué
de tenue.

— Pourquoi vous êtes-vous compromis ?...
Vous ne tenez donc pas à votre réputation ?

— Je n'y tiens pas, répondis-je, parce qu'el-
e est mauvaise; j'y tiendrais si elle était
>onne. Eut-elle été excellente, je ne l'aurais
>as moins risquée avec plaisir pour votre
floire.

— Pour ma gloire ?
— Parfaitement. Je n'ai abordé la marquise

que pour la décider à partir. Cette intrigante
n'est pas plus jolie que vous, au contraire, et
elle est moins belle. Mais elle nous arrivait
avec cinq malles bourréesde toilettes épatan-
,es, elle n'aurait reculé devant aucune effron-
terie pour capter les suffrages de ces messieurs,
et demain vous n'étiez plus la plus jolie femme
de Petitrou.

— Croyez-vous?
— Positivement. Voyez plutôt ; ils sont tons

partis à Ostende pour la rejoindre.

— Quelle horreur de femme.
— Ne l'accablez point. Qui sait sous quel

fardeau?...
Elle réfléchit longuement, accoudée au bal-

cou dans un mouvement dçnt j'admirais la
grâce simple et juvénile ; puis, me tendant la
main gentiment avec un regard d'amical par-
don, elle murmura :

— Vous me paraissez moins moule que les
autres...

C'était justement ce que m'avait affirmé la
marquise. Aussi jugeai-je inutile de me mettre
la cervelle au pillage pour y chercher quelque
riposte inédite, et répondis-je modestement, en
prenant congé :

— J'ai peut-être été un peu plus parqué,
voilà tout 1

(Messager).

BLANKENBERGHE.

(Correspondance particulière du « Carillon »)

Nos élections.
Les listes ont été déposées cette semaine

entre les mains du Président, M. Charles De-
swerd.t. On avait craint un instant voir trois
listes en présence, il n'en est heureusement
rien; progressistes et libéraux, comprenant le
danger d'une division, ont formé une liste uni-
que. En voici la composition définitive : G.
Capiau, négociant; E. Cosyn, docteur; C. De-
clercq, brasseur; E. Lannoye, hôtelier; Pégasse,
négociant.

Cette liste est sans contredit une des meilleu-
res que nous soyons parvenus à mettre en ligne
depuis bien des années.

Composée d'éléments sérieux, jeunes et par
conséquent plus actifs et moins obtus que les
vétérans du Conseil actuel, elle est presque
certaine d'une majorité imposante, qu'elle ne
devra qu'à sa valeur.

D'ailleurs, la population blankenbergheoise
est fatiguée de payer les sottises et les boulettes
administratives commises depuis quatre ans.

Il suffira à la liste libérale de rappeler aux
électeurs la dose de contributions augmentées
par des éléphants tels que le marché couvert
qui a été la ruine du petit commerce, la soi-
disant distribution d'eau potable, les 7000 fr.
annuellement donnés aux écoles catholiques
qui n'ont pas la moitié des élèves de l'école
moyenne; elle pourra enfin reprocher le manque
de réalisation des promesses faites !

Ensuite, le parti catholique court lui-même
au devant de l'insuccès ! Il n'ose pas opposer à
des libéraux une liste de catholiques.

Par la voix de son organe, le parti clérical
proclame que sa liste est en majorité libérale,
c'est-à-dire qu'elle contient trois libéraux et
deux catholiques seulement.

MM. G. d'Hondt, hôtelier et Troffaes, bou-
langer forment la partie catholique, tandis
que les trois autres se couvrent du drapeau
libéral : ce sont MM. H. Mestdagh, camionneur,
Gadeyne, menuisier et Vandeputte, boulanger.

Cette mascarade était bien inutile, on con-
naît la force de ces gens-là et on sait combien
ils tiennent du caméléon.

Et si l'Eglise pardonne les mensonges de ses
fidèles, si elle les excuse de tromper pour la
bonne cause les électeurs, ceux-ci du moins
n'oublieront ni la couleur, ni ces noms qu'ils
exècrent.

Pour Blankenberghe il y a ici une question
de vie ou de mort à se débarrasser de l'Admi-
nistration actuelle, incapable de conduire
notre ville dans la voie du progrès, dans cette
voie qu'Ostende nous trace si brillamment et
que nos édiles n'auraient qu'à suivre sans se
donner plus de peine que ça.

A. S. REMO.

HEYST-SUR-MER.
(Correspondance particulière du « Carillon *)

Les élections communales.

Dans quelques jours doit se faire le renou-
vellement d'une partie de notre Conseil com-
munal.

Il est à souhaiter, dans l'intérêt de Heyst
et de son avenir, que les électeurs nomment
des administrateurs actifs et surtout compé-
tents.

Intelligemment administrée, Heyst pros-
)èrera, car elle a des dons naturels et quand
'on joindra à ces qualités des attractions

nouvelles et surtout bien organisées, on en
éra une cité balnéaire sans pareille.

C'est ce dont tous ceux qui ont souci de la
vitalité de Heyst devraient se préoccuper —•
et c'est ce qu'ils oublient.

On promet toujours et de grands projets
s'émettent, tels Peau et les égoutsf Mais
n'auticfpons pas. Chaque année, chaque saison
nous a réservé une surprise. Cette année
.'était la lumière. A-t-on jamais vu chose plus
Mtoyable P L'éclairage de la digue le soir I Un
)roblème, plus même : un casse cou I Tandis
jue l'intérieur de la commune était éclairé
i giorno, voire même le porche de l'église I
Mystère et élection I !



Où a promis beaucoup, on a môme essayé
davantage, mais sans résultat aucun. Il
n'est pas permis à une ville qui s'intitule la
Perte des Plages d'être éclairée d'une façon
aussi piteuse.'Les fameux dirigeants oublient,
ou probablement ne le savent pas, que nous
sommes depuis quelques 25 ans dans le siècle
de la lumière.

Nos stations voisines prospèrent ot gagnent
un renom et une vogue. Heyst reste statîou-
naire ,- on n'y fait rien pour attirer l'étranger.
Mais aussi, nous ne le savons que trop bien,
nous sommes régis par une administration
catholique et quelle administration !

D'où, morale de l'histoire, les étrangers
filent et disparaissent sans esprit de retour.

Non, Heyst ne comprend pas qu'elle va
rétrograder et, tant qu'elle n'aura pas une
administration sérieuse composée de gens
indépendants ayant le temps de se consacrer
aux Affaires publiques, elle ira en dépérissant
et se laissera surpasser par ses sœurs plus
jeunes et certes moins bien dotées.

Le salon de Gand.
(4me article).

La sculpture entassée en un petit salon
étriqué, ou perdue, isolée dans les salles de
peinture attire moins l'attention et semble
par là même moins intéressante ici que les
œuvres peintes.

Il y a cependant des morceaux de toute pre-
mière valeur: telle l'admirable figure tombale
que M. Scribx, le secrétaire de la Société d'En-
couragement des Beaux-Arts avait commandée
au sculpteur de Lalaing. Trois petits bronzes
de G. Meunier, farouches, impressionnants ;
puis une œuvre forte d'art sain : Tourment
d'Amour : dé H. Bouquet.

M. Bouquet, si nos souvenirs sont exacts, est
un récent Prix de Rome, et chose rare, voilà
un véritable artiste d'avenir, presque un
maître déjà, que le jury officiel à su récom-
penser.

Alors aussi : les quatre âges, de Lagae, le
groupe triste de Charlier, et un haut relief
de Van Biesbroeck junior partie du monument
Volders.

Un très intéressant groupe de belle sculp-
ture : la Conscience arrête le bras du criminel,
d'Hip. Leroy, une statuette du même sculpteur
en bois et ivoire intitulée Chevrière, rappelle
par trop la Faneuse de Jules Breton.

Samuel allie douceur, grâce et poésie dans
le Tombeau d'Edouard Duyck ; Egide Rom-
baux a fait un petit chef-d'œuvre d'élégance
moderne en sa Nymphe, marbre blanc enca-
dré de bronze ciseleur.

Daux bustes très heureux, l'un de Godefroid
De Vreese, l'autre de Louis Mast, représentent
le vétéran des paysagistes belges César De
Cock.

Puis comme dans le sillage d'un météore,
des jeunes hantés, influencés par l'oeuvre de
Jef Lambeaux. L'éboulement : très vivant de
Paul Noquet. La vierge de Marius: un louable
effort de Weygers. Mathon et Jacques Marin
qui nous montrent des œuvres d'un goût plus
sûr que par le passé.

En somme et pour terminer cette déjà longue
étude sur le salon de Gand, je répéterai que
rarement en Belgique, une exposition d'œuvrés
d'art, fut plus uniformément belle et mieux
disposée que celle-ci.

E- J. HELBEY.

THÉÂTRES DE BRUXELLES.

A la Monnaie. — Thaïs.

(Correspondance particulière du « Carillon »).

Thaïs n'est pas le chef d'œuvre de Massenet
tant s'en faut; aussi n'a-t-on pas bien compris
la nécessité de cette reprise dont le besoin ne
se faisait nullement sentir. Etait-ce pour pro-
curer à M"e Ganne le plaisir de représenter
l'une des plus jolies femmes de l'antiquité ?
Si c'est là ce que l'on cherchait, on a réussi à
souhait et M"9 Ganne nous a présenté une
Thaïs dans un déshabillé suggestif qui n'a
pas laissé de mettre dans tous leurs états les
vieux messieurs des fauteuils d'orchestre.
Quel dommage que le timbre de sa voix n'ait
pas la pureté des lignes de cet admirable corpsl
Ce serait parfait. A côté de M1'9 Ganne, M.
Seguin faisait un Athanaël plein d'autorité;
mais, cette fois encore, dans ce rôle écrasant,
l'insuffisance des moyens vocaux de l'excellent
artiste — on ne peut pas être et avoir été —
se faisait cruellement sentir.

Nicias—ce joyeux snob de l'antiquité — a
été fort bien rendu par M. Cazeneuve qui a mis
en relief le côté... noceur et rigolo du person-
nage bien mieux que ne l'avait fait jusqu'à
présentie toujours lugubre Isouard. M. Pierre
d'Assy — notre basse chantante — a confirmé
la bonne impression qu'il avait produite dans
Aïda: la voix est superbe. M"" Maubourg et
Mativa faisaient deux bien gentilles esclaves,
et M. Derua eu son succès habituel dans la
délicieuse Méditation pour violon, que le public
lui a redemandée.

Un bon point au ballet, fort bien réglé; l'é-
cole française était brillamment représentée
par M"" DeThuI et Vincent ; l'école italienne
J'était fort bien aussi par M"9 Porro: quant à
l'école belge, elle était représentée par M""*
Dierickx et Verhoeven; ah! la pauvre école
belge I Mais aussi pourquoi M"* Verhoeven
a-t-elle abandonné le Palais d'été? là au moins
il y avait moyeu de remplacer l'art chorégra-
phique par un étalage de <x>stumes abracada-
brants I

L. S.
A FAlhambra.

Toute la presse bruxelloise a été unanime
pour constater l'excellence de l'interprétation
des Deux Gosses à l'Alhambra. Le célèbre
drame de Pierre Decourcelle resto toujours le
chef d'œuvre du genre. Tour à tour l'on rit,
l'on pleure et le public est constamment tenu
sous le charme des scènes les plus émouvantes.
Quant à la mise en scène, elle soulève tous
les soirs des tonnerres d'applaudissements et
le fameux tableau de l'Ecluse, avec son effet
d'eau naturelle, est un des plus compliqués
qui aient été mis au théâtre. Vu l'aflluence
considérable, nous conseillons fortement à nos
lecteurs de retenir leurs places d'avance. Télé-
phone 3591.

Au Molière.
Le Théâtre Molière ouvrira ses portes le 7

octobre. Les premières pièces nouvelles seront:
le Lys rouge, d'Anatole France ; la Nouvelle
Idole, la dernière pièce de M. de Curel ; Que
Suzanne n'en sache rien, de Pierre Yeber ;
l'Enfant, la pièce nouvelle de M. Dévore; l'A-
venir,de Georges Ancey ; le Faubourg, de M.
Abel Hermant; Le Père Naturel, de M. Depré;
le Train de Paris, de MM. Pierre Veber et de
Cottens; les Gaîtésde l'escadron, de Georges
Courteliue; Une page d'amour, la pièce tirée
par M. Sauison du ch-'f-d'œuvre d'Emile Zola.

Après ces dix pièces nouvelles viendront
d'autres nouveautés importantes.

Aux Galeries S1 Hubert.
Le Théâtre des Galeries ouvrira ses portes —

sous la direction de Madame Maugé — avec les
Vingt Huit Jours de Clairette. Après passera
L'Amour au Moulin, opérette inédite, de nos
confrères Georges Garnir et Auguste Vierset
du Petit Bleu, pour laquelle Pietro Lanciani a
écrit une partition qui, à la première lecture,
a produit beaucoup d'effet. Comme œuvres
d'auteurs belges, les Galeries monteront
encore une pièce nouvelle de M. l'avocat Van-
der Elst et de Mlle Eva Dell'Aqua, les auteurs
applaudis de La Bachelelte, — ainsi que La
PÙule Jaune, de notre collaborateur Charles
Duprez, musique du violoncelliste Jacob.

Aux Variétés.
Le Nouveau Théâtre — que dirigea si artis-

tement, pendant deux années, M. Mouru de
Lacotte — s'appellera désormais le Théâtre des
Variétés. L'artiste parisien bien connu, M.
Tauffenberger, présidera à ses destinées. Il
compte monter le bon vieux répertoire d'opé-
rette, avec grande mise en scène. La composi-
tion de la troupe est remarquable; nous y
voyons figurer le baryton Jean Perier, le fils
de l'ex-chef d'orchestre du Kursaal.

Les fonctions de secrétaire général ont été
confiées à notre aimable confrère Grégoire, du
Messager de Bruxelles.

Rapports Consulaires.
Les Belges en Egypte.

Le dernier rapport de M. L. Maskeus, notre
consul général au Caire, contient d'intéres-
sants deuils sur les progrès des entreprises
industrielles belges en Egypte.

Les plus importantes sont le chemin de fer
de la Basse-Egypte, de Mansourah à Menzaleh;
les tramways du Caire et la Société industrielle
et agricole d'Egypte. A citer encore la Croion
Breivery, d'Alexandrie ; la société en comman-
dité Rolin, Padova et G'8 au Caire et à Alexan-
drie et la maison d'importation Lambert et
Ralli à Alexandrie. On peut également comp-
ter parmi les entreprises belges le service des
wagons-lits sur la ligne de Caire-Louqsor, et
les hôtels Shepheard et Ghezireh Palace du
Caire, exploités par la Société anonyme des
grands hôtels.

Le chemin de fer de la basse-Egypte, con-
cédé pour cinquante ans, a réalisé en six mois
pour le transport des voyageurs et des mar-
chandises une recette brute de 230,000 francs.
Cette exploitation est encore dans la période
des tâtonnements. La longueur totale des
lignes de tramways belges dans et autour du
Caire est de trente-huit kilom. La concession a
été obtenue pour cinquante ans et paraît devoir
donner, aux dires du consul, de brillants résul-
tats.

M. Remy, consul non rétribué de Belgique à
Alexandrie, représente sur cette place plu-
sieurs établissements sidérurgiques belges et
l'Egyptian Line (Ruys et C°).

Les hôtels belges Shepheard et Ghezireh
sont de magnifiques établissements. Ghezireh
Palace notamment « est une merveille: il a
été installé dans un superbe palais qu'allée
tionnait le khédive Ismaïl ». Les deux hôtels
ont fait l'année dernière deux millions de re-
cettes brutes. La Société des-Wagons Lite, de
son côté, obtient beaucoup de succès.

La Société agricole d'Egypte a été fondée à
Anvers en 1895 sur l'initiative de M. George
Eïd consul non rétribué en Belgique au Caire.
Son capital-actions est actuellement de 5 mil-
lions. Elle a acheté 7,800 hectares et en a
revendu 1,120 au prix de 2,400,000 francs. Elle
possède encore 6,000 hectares dont le prix de
revient s'élève à 6,700,000 francs. L'exploita-
tion des tramways d'Alexandrie donne de bons
résultats, et on est en train d'en étendre le
réseau. La brasserie belge qui vient de s'éta-
blir dans cette ville est installée pour produire
20,000 hectolitres par an.

Les conclusions de M. Maskens sont égale-
ment très favorables au commerce belge. Il
constate que le pays ayant réalisé le plus de pro-
grès en Egypte depuis quatorze ans est la Bel-
gique dont les envois s'élevaient à 65,000 livres
égyptiennes en 1884 et atteignaient en 1897 la
somme de 500,000 livres égyptiennes (la livre
égyptienne vaut un peu plus que la liv. st.) Il
fait remarquer aussique notre pays a dépasse la
Russie, l'Italie et les Etats-Unis, qui lui étaient
supérieurs de beaucoup en 1884 et en 1885.

CONCOURS GÉNÉRAL.
La distribution des prix aux lauréats du

Concours général de l'Enseignement moyen a
eu lieu dimanche après-midi au Palais des
Académies, sous la présidence de M. de Trooz,
ministre de l'Intérieur.

Sont seuls appelés à Bruxelles les élèves qui
ont obtenu soit un prix, soit un accessit.

L'Athénée royal d'Ostende était représenté
à cette solennité par MM. Weyne, 3« accessit
en version grecque, Scherpings 3« accessit en
thème latin, Deseck et Zwaenepoel, 2e accessit
en composition flamande, Roose, accessit unique
en composition anglaise, Zwaenepoel, l'acces-
sit en sciences commerciales et économie poli-
tique.

Il est à remarquer que, sans qu'il y ait eu
lieu de décerner des prix, plusieurs élèves de
notre athénée ont remporté des distinctions
importantes: c'est ainsi que l'élève Huyghe-
baert de 3" latine est classé 8e en composition
allemande; l'élève Xwaenepoel de 1* commer-
ciale est classé 2e en mathématiques et 2* en
sciences commerciales et économie politique,
enfin que les élèves Roose, Degryse, Zwaene-
poel et Deseck de 1™ commerciale rempor-
tent les 4 premières nominations en com-
position anglaise.

Au Conseil Communal.
Séance du mardi 3 octobre.

L Communication des pièces.
M. Pieters, bourgmestre, communique au

Conseil diverses dépèches de l'autorité supé-
rieure approuvant plusieurs délibérations du
Conseil communal.

Mentionnons :
a) Un arrêté royal approuvant les plans

concernant la suppression de la rue Muscar,
entre le boulevard du Midi et la chaussée de
Thourout.

b) Un arrêté royal portant diminution de
la taxe sur la construction des racordements à
l'égout.

c) Un arrêté royal approuvant l'aligne-
ment des rues qui comourueront le futur marché
couvert.

d) Un arrêté royal portant les conditions de
la concession de la plage pour l'établisement
d'un service de bains.

Enfin il est encore donné lecture d'une re-
quête de M. G. Thabert, réclamant la restitu-
tion de la taxe payée par lui pour droit d'ex-
ploitation de jeux non prohibés.

IL Voirie. Quartier du Phare. Plan géné-
ral d'alignement. Modifications.

M. le président donno lecture d'un rapport
du Collège, réclamant une enquête sur un plan
d'alignement, portant l'élargissement de la
route du phare ; celle-ci aura 30 mètres. Le
gouvernement cédera le terrain nécessaire à
cet effet.

Approuvé.
UI. Voirie. Quartier du Hazegras. Plan

d'alignement.
M. le président donne encore lecture d'un

rapport du Collège proposant d'ouvrir une en-
quête de commodo et incommodo sur un plan
d'alignement de la nouvelle avenue de Smet
de Naeyer et des rues adjacentes.

Approuvé.
IV. InstallationsmarUimes. Expropriations.

Rapport.
M. l'échevin Van Imschoot donne lecture du

rapport suivant, sur la lettre adressée au Con-
seil Communal par l'Association Commerciale.

MESSIEURS,
Sous la date du 5 juin dernier, la Chambre de commerce

d'Ostende a attiré l'attention du Collège échevinal sur
quelques modifications qu'elle croit utile de voir adopter
aux plans de nos installations maritimes.

En présence de l'extension qu'a prise dans notre port
l'importation des bois, la Chambre de commerce préconise
de donner au bassin aux bois une largeur de 100 mètres, an
lien, de celle de 70 mètres prévue au plan.

La requête de la Chambre de commerce a été attentive-
ment examinée par le service technique afin de connaître
g'il y avait moyen d'y faire droit sans trop engager les
finances communales

II résulte des renseignements fournis au Collège échevi-
nal, qu'en tenant compte d'une modification importante à
introduire dans la construction des perrés, l'augmentation
de la dépense ne dépasserait pas la somme de Fr. 50.000.

Le Collège échevinal est d'avis qu'une largeur de 90
mètres, qui est celle du bassin à flot, donner» un espace
suffisant pour toutes les manœuvres de navigation qui
pourraient se produire au bassin aux bois.

Il est entendu que cette largeur devra être prise exclusi-
vement du côté Est. On ne peut perdre de vue qu'une des
conditions essentielles de la prospérité d'un port est d'avoir
des terre-pleins suffisamment larges. Celui du côté Est du
bassin aux bois sera d'environ 100 mètres - de profondeur,
et il ne peut subir aucune réduction. Si le terrain du côté
Ouest a un? grande profondeur, on ne doit pas oublier
qu'une partie sera utilisée pour des voies ferrées et pour une
voie carrosable, «t qu'nn outre, si le commerce continue à
se développer, les terre-pleins devront être utilisés égale-
ment pour les navires qui auraient à décharger entre le
nouveau pont en construction et l'écluse a sas de Slykens;
ces raisons nous ont également engagé à ne pas excéder la
largeur de 90 mètres pour le bassin aux bois.

La Chambre de commerce a cru devoir appeler l'attention
du Collège échevinal sur la haute utilité de réserver pour
les besoins futurs au commerce les terrains sis sur la rive
sud-ouest du canal de dérivation et la voie ferrée.

Nous reconnaissons que cette demande est des plus fon-
dées. Nous devons faire remarquer que, lors de la discus-
sion des plans des nouvelles installations maritimes, Jeu
Monsieur t'Ingénienr en chefDoMey, tenant compte des
observations qui étaient faites, indiquait, comme terrain
pour la construction d'un 3e bassin, l'emplacement cédé
par l'Administration des chemins de fer à la Compagnie des
wagons-lits. On n'ignora pas que l'Administration des che-
mins de fer de l'Etat s'est rendue acquéreur d'une grande
partie des terrains dont il s'agit.

Quoiqu'il en soit, c'est là une question d'avenir et même
d'un avenir assez éloigné.

Les travaux achevés, le commerce disposera d'environ
2500 mètres d'accostage, non compris les quais de l'avant-
port en eau profonde, qui dès l'origine auront une longueur
de 800 métros. A ce chiffre, d y aura lieu d'ajouter, si le
projet sa réalise, les 400 mètres de quai de bassin à con-
struire entre le pont-barrage actuel et le pont projeté dans
l'axe de l'avenue de Smet de Naeyer.

Les nouveaux quais mis h la disposition du commerce
auront quatre on ciuq fois la valeur des bassins actuels,
dont une grande partie n'est pas utilisable à cause de la
forme irrégulière de ces bassins, de leur faible tirant d'eau
et de l'absence de terre-pleins suffisamment larges.

Il n'en sera pas de même des nouveaux bassins, bordés
presque totalement de murs de quais présentant de grands
alignements droits avec une profondeur d'eau d'an moins
huit mètres.

Le Collège échevinal est convaincu que les nouvelles
installations maritimes suffiront pendant une très longue
période de temps au mouvement commercial du port.

Si le Conseil communal partage l'opinion du Collège, il
donnera immédiatement suite à « proposition de la Cham-
bre de commerce dans les idées que nous venons de vous
exposer.

— Approuvé.
V. Hospices civils. Budget de 1900.
Renvoyé à l'examen de la commission des

Finances.
VI. Voirie. Travaux de pavage des rues de

la section de Manakerhe.
Renvoyé à la commission des Travaux, après

quelques observations de M. Verhaeghesur le
projet de cahier de charges y relatif. L'hono-
rable conseiller attire l'attention du Collège
sur la nécessité de surveiller sévèrement la
manière d'exécuter lés travaux de pavage.

VII. Instruction primaire. Budget supplé-
mentaire pour i899.

Le budjet se rapporte aux trois derniers mois
de l'année 1899 pour la nouvelle école de la
rue de Copenhague, ouverte depuis le l«r

octobre. A mentionner que cette école compte
dès maintenant 360 élèves, répartis en 6 clas-
ses. (C'est un succès inespéré et qui prouve
combien on apprécie l'excellence de l'enseigne-
ment communal à Ostende. N. 0. L. R.)

VIII. Comptabilité générale. Budget pour
1900.

M. le président dépose, conformément au
vœu de la loi, le budget de l'exercice de 1900.

— Renvoyé à la commission des Finances.
IX. Hospices civils. Commission. Nouveau

membre.
M. Charles DeCeuninck est nommé membre

de la Commission des hospices civils, en rem-
placement de M. Ernest Janssens, décédé.

X. Instruction primaire. [Personnel. No-
mination et régularisation dénominations.

M. Savonie est nommé instituteur A titre

provisoire. Les nominations de Mm" Eugénie
Missolton, Ë. Debakker et L. Van Merhaeghe
sont régularisées. M*11* Van de Putte est nom-
mée à titre définitif,

XL Contentieux. Autorisation d'ester en
justice.

Le Collège est autorisé aux fins de sa
demande. INTÉRIM.

Temps de Foire.
Le Cinématographe Opite.

En face du Cercle Ccecilia, se trouve une
grande « baraque », d'un aspect plus sévère que
lesautres.On y exhibe Cinématographe Lumiè-
re que l'inventeur M. Lumière a transformé
d'après le système Edison et qui a obtenu un
succès retentissant à Paris d'abord, à Londres
ensuite.

Tout le monde a déjà vu aujourd'hui ce >iue
l'on appelle communément les « photographies
animées » ; mais en dehors des grands centres,
où les théâtres possèdent une installation toute
spéciale à cet effet, il n'est guère possible de
reproduire avec netteté les tableaux de l'es-
pèce de ceux qui font fureur, en ce moment, à
l'Alcazar de Bruxelles.

Néanmoins, au champ de foire, ce spectacle
merveilleux nous est offert par M. Opitz, qui
a installé, dans une loge spacieuse, les appa-
reils ad hoc les plus perfectionnés.

Parmi les tableaux du cinématographe il
nous faut surtout citer: Le conseil de guerre
de Rennes.un voyage dans les plaines de Jaffa,
le passage d'un tunnel, et l'illusionniste qui
fait, d'un coup d'épée, disparaître ou pa-
raître son sujet.

M. Opitz présente aussi des expériences dont
les fameux rayons X font les frais.

Ces rayons X, qui ont été découverts il y a à
peine deux ans par le professeur Roentgen,
rendent actuellement déjà les plus grands ser-
vices. Les médecins s'en servent beaucoup pour
rechercher les corps étrangers qui se sont in-
troduits dans l'organisme humain, ou encore
pour se rendre compte exactement de la gravité
d'une fracture des os. Cela tient, en effet, du
merveilleux; aussi si l'onse rappelle l'ironique
sourire qui a accueilli la nouvelle de cette dé-
couverte capitale, on comprendra sans peine
quel intérêt le public porte à constater les cu-
rieux phénomènes produits.

Nous trouvons aussi dans cette loge les appa-
reils Marconi, une autre invention tonte ré-
cente : la télégraphie sans fil. Cela vaut une
visite, ne fût-ce qu'à titre de curiosité.

Les auditions du phonographe monstre Sten-
torsont aussi intéressantes, quoique cet instru-
ment soit déjà tombé dans le domaine public.

Les attractions que M. Opitz présente sont
de celles que tout le monde voudra voir. Il y a
d'ailleurs foule chaque soir ; et, comme les
tableaux et les expériences présentés sont
variés tous les jours, on peut y retourner sans
crainte de se fatiguer. JIM.

Ainsi que.nous l'ayons annoncé déjà. Le
Carillon commencera • dans son numéro de
SAMEDI PROCHAIN, la publication de

DETTE OUBLIÉE
un des plus beaux romans du maître écrivain
français

LÉON DE TINSEAU.

GAZETTE DE LA VILLE
Le cours d'anglais donné par M. J.Bens sous

les auspices du Willems-JPonds, recommen-
cera le lundi 16 octobre à l'école payante de
garçons, rue Capucins, n'S.'Les leçons se don-
neront de 7 à 8 neures du soir.

Ponts et Chaussées. — Un arrêté royal du
29 septembre 1899 a classé dans la grande

voirie la partie de la rue de l'Eglise, avec
escalier, comprise entre la rue des Pêcheurs et
le promenoir de la digue de mer à Blanken-
berghe et.a accepté la subvention' de 44.000 frs
votée par le Conseil communal de Blankenber-
ghe en faveur de la reconstruction de l'escalier
et de l'élargissement de la voie de communi-
cation dont il s'agit.

Aux termes du même arrêté, les terrains
nécessaires pour l'exécution du travail seront
acquis par l'Etat, soit de gré à gré, soit par la
voie de l'expropriation, conformément aux lois
sur la matière.

L es goutteux et les rhumatisés non seule-
ment se soulagent, mais ils se guérissent

en prenant l'Elixirde A. Vincent, pharmacien,
rue de la Limite, 33, à Bruxelles.

Dépôt à Ostende: Pharmacie QUINET, place
d'Armes, 13. Prix 3 fr. le flacon.

Le Congo Belge publie, dans son dernier
numéro, un article concernant le comman-

dant Aristide Doorme, notre héroïque conci-
toyen. Ce, à l'occasion de son quatrième départ
pour le Congo. Et notre confrère termine son
article par ce vœu, auquel nous nous associons
tout volontiers :

« Le commandant Doorme porte, chose rare,
toutes les décorations dont dispose l'Etat du
Congo : Etoile de service à deux raies, croix
de chevalier de l'Ordre Royal du Lion, de
l'Etoile Africaine, de la Couronne du Congo,
médaille de la campagne Arabe. Il ne manque
à cette superbe collection que la croix de l'Or-
dre de Léopold : nous espérons bien que notre
vaillant ami l'obtiendra un de ces jours ».

En vente au bureau du « Carillon » : 0 Belle
Endormie l berceuse. — Musique de Ch.

Mêlant. Poésie de Emile Mathy.—Prix fr. 1.50.

Le retour de M. de Gerlache. — L'Ad-
ministration communale de Bruxelles se

propose de fêter dignement le retour du vail-
lant explorateur de Gerlache et de ses compa-
gnons de voyage, qui doiventarri ver à Anvers,
avec la Belgica, dans le courant d'octobre.

Le Collège échevinal est chargé d'organiser
la réception; mais, dès maintenant, nous
pouvons annoncer qu'outre la raoût qui sera
offert aux explorateurs à l'Hôtel de Ville, un
grand banquet célébrera leur retour.

Glace de Norwège, voilures et cordages.
Expédition à l'étranger. H. Casteels-De

Coene, Ancienne Minque, 6, Ostende.

Nouvelle émission de « Louis » français.
— Un nouveau type de pièce d'or de vingt

francs vient d'être récemment créé en France.
Une nouvelle pièce de 10 francs a été égale-
ment mise en circulation.

Ces deux pièces présentent les mêmes carac-
tères que le type du « Louis » actuel, avec
cette seule différence que la tranche en est ca-
nelée. Sur l'une des faces on voit un coq, sur
l'autre l'elligie de la république. Ces pièces,
frappées au poids, titre et diamètre prescrits
par la convention monétaire internationale,
seront, comme les types préexistants, admises
en paiement aux banques nationales.

Perdu. — II a été perdu samedi SOseptembre
à 3 heures du matin, dans le trajet de la

rue Royale à la Station du débarcadère un
Boa argentin.

Prière de le rapporter au commissariat
central de police contre récompense.

Accident au Kursaal. — Un ouvrier, le
nommé Ed. Tangue, marié et père de douze

enfants, habitant Steene, a été victime mer-
credi matin d'un pénible accident. Il était
monté sur une échelle placée sur le toit vitré
du bureau du contrôleur en chef, lorsque tout
d'un coup l'échelle glissa et traversa le toit
vitré; le malheureux Tanghe tomba, lui aussi,
à travers ce toit et se blessa horriblement. Des
secours furent aussitôt demandés et messieurs
les docteurs Verscheure et Kœkenpop consta-
tèrent que Tanghe avait la cuisse droite cassée
ettrois côtes brisées. Après qu'il eut subi un
pansement provisoire, il fut mis sur une civière
et conduit à l'hôpital. Son état est excessive-
ment grave, on n'est nullement certain de le
sauver.

Mystérieuse noyée. — II y a quelques
jours nous annoncions qu'on avait retiré

du canal, en face de l'abattoir, le corps d'une
femme, dont nous avons donné le signalement
et qui paraissait avoir séjourné quelques
semaines à l'eau. Pendant plusieurs jours on
resta sans nouvelles sur son indentité. Mardi
matin une lettre parvint à la justice, dans la-
quelle des personnes très honorables de Gand
déclaraient que leur fille avait disparu depuis
plusieurs semaines et que le signalement que
les journaux avaient reproduit semblait in-
indiquer que c'était elle qui avait été trouvée
à l'eau. Dans le courant de la même journée,
une dame se présenta au bureau de police et
demanda à voir les eflets de la noyée. Elle
reconnut aussitôt ceux-ci pour avoir appartenu
à sa sœur et l'indentité dé la morte fut com-
plètement établie.

Le corps, qui a été retrouvé dans les cir-
constances que l'on sait, est celui d'une jeune
fille appartenait à une bonne famille de Gand,
Mlle Hortense Viellard. Elle était âgée de
26 ans. Son père tient un important magasin
de bijouterie dans la dite ville. Depuis un
certain temps, elle ne s'entendait plus avec sa
famille et avait quitté la maison paternelle.
Elle s'était placée comme demoiselle de magasin
dans une poissonnerie de Gand, et venait
fréquemment à Ostende pour les affaires de
son patron. C'est ici qu'elle aurait lié connais-
sance avec un jeune homme de la ville, auquel
elle se serait profondément attachée. Ce
dernier, ne désirant plus prolonger, pour une
raison quelconque, une liaison qui lui était à
charge, a,ura!it brisé les liens qui les (misaient.
D'où violent désespoir de la jeune fiflè';1 'qui
s'est suicidée. Un examen fait par les médecins
légistes a bien démontré que le corps de la
malheureuse ne porte aucune trace de violence
et l'endroit où elle a été retrouvée prouve à
toute évidence qu'il s'agit là d'un suicide,
et non d'un crime ou d'un accident.

Maladies d'estomac. — Guérison certaine
par l'emploi de l'Éupepsel, 1-50 le flacon.

Dépôt: pharmacie H. Kies,90,rue delà Chapelle

Une brute. — Lundi soir un repris de justice
de la pire espèce, ayant pour surnom

Scheele Jan, se trouvait en état d'ébriétô : il
voulut à tout prix revoir sa femme, qui vit,
séparée de lui, auprès d'une brave veuve,
madame Lagae, rue du Chariot (sur le nou-
veau territoire de Mariakerke récemment an-
nexé). Les deux femmes venaient de se mettre
au lit ; il pouvait être 10 heures du soir. Sou-
dain elles entendirent bruyammant frapper
aux volets et à la porte, en même temps qu'on
leur criait d'ouvrir: c'était Scheele Jan qui
annonçait sa présence. Prises de peur, les
deux femmes réussirent à s'échapper par une
sortie donnant sur la cour. La brute, de son
côté, furieuse qu'on ne lui ouvrait pas, s'em-
para d'un objet en fer, enfonça un des volets,
puis, brisant un carreau, il s'introduisit dans la
chambre où dormait habituellement son épou-
se. Son désappointement fut grand en trouvant
l'appartement vide.

Entre temps les deux femmes s'étaient ré-
fugiées chez un voisin et celui-ci, s'étant mis
à la fenêtre, avait reconnu Scheele Jan. C'est
le voisin qui alla relater hier matin aux au-
torités judiciaires les faits qui s'étaient pas-
sés. Le drôle (Jan) a trouvé moyen, dans sa
déception et son accès de fureur, de briser une
partie du mobilier des deux malheureuses. Il
sera sévèrement poursuivi, quoique jusqu'ici
on n'ait pas réussi à le retrouver.
Qen«lon t" ordre depuis 100 fr. par mois tout compris.
T Conversation angl. et allom. 31, rue de l'Hippodrome.
/Collision dans la gare d'Ostende. — Mardi
{j matin à 6.30 heures, le train de Cologne
(marchandises) en destination du quai des ba-
teaux de Londres entrait en gare. Ordinaire-
ment ce train est garé momentanément sur la
première voie, mais celle-ci étant occupée, le
garde excentrique fit la manœuvre sur une
autre voie, sur laquelle se trouvaient trois
wagons. Le train buta avec une grande force
contre les wagons qui furent littéralement
brisés en mille pièces.

Le machiniste fit aussitôt machine-arrière
pleine vapeur et sauta en même temps à terre.
Il tomba malheureusement sur un rail et se
blessa grièvement à la jambe. Le chef-garde
qui se trouvait dans son fourgon fut renversé
et tellement saisi de ce qui venait de se pro-
duire qu'il resta étendu à terre jusqu'à ce
qu'on lui eût porté secours. Les dégâts qui
sont assez considérables, oe sont heureusement
que matériels, comme on le voit.

jr. !*rA.i:C3T, rKTotetir©
AVENUE DE LA REINE, 73, SdMie

Une fête de fleurs.— Une fête de fleurs sera
organisée vendredi prochain au carrousel

Opitz. Il y aura foule et dès maintenant on se
prépare déjà à cette soirée, qui chaque année
fait événement à l'époque triste et maussade
qui suit la saison.



OSTBNDE-POBT.
"Une nouvelle ligne de navigation. — Des

pourparlers sont actuellement engagés entre
des armateurs, des financiers d'Anvers et du
nord de la France pour l'organisation d'une
ligne de navigation qui, ayant Anvers comme
tête de ligne et Dunkerque et Lisbonne comme
escales en Europe, desservirait le Sénégal, le
Soudan et le golfe de Guinée.

La société en formation se proposerait d'in-
téresser les chargeurs aux bénéfices de l'ex-
ploitation.

Bureau Veritas. — L'Administration du
Bureau Veritas vient de publier la liste des
sinistres maritimes signalés pendant le mois
d'août 1899, concernant tous les pavillons.

Nous relevons dans cette publication la sta-
tistique suivante :

Navires à voiles signâtes perdus: 2 alle-
mands, 18 américains, IGanglais, 2 autrichiens,
3 danois, 1 espagnol, 9 français, 1 hollandais,
4 italiens, 10 norwégiens, 1 russes, 5 suédois;
total: 72.

Dans ce nombre sont compris 8 navires sup-
posés perdus par suite de défaut de nouvelles,

Navires à vapeur signalés perdus : 1 amé-
ricain, 13 anglais, 1 brésilien, 1 espagnol,
4 français, 1 japonais, 1 norwégien, 1 suédois;
total 23.

Cames des pertes.
Navires à voiles: échouement 38, abordage 4,

sombres 5, abandonnés 9, condamnés 8, sans
nouvelles8. Total: 72.

Navires d vapeur: échouement 6, abor-
dage 4, incendies 1. sombres 4, condamnés 8.
Tofellà,

Bagarres. — Hier matin, plusieurs bagarres
se sont produites entre débardeurs osten-

tlais et débardeurs brugeois, qui déchargaient
un charbonnier au quai de l'Empereur. La
police maritime a dû intervenir et a pu mettre
fin aux scènes qui menaçaient de devenir
tragiques.

B U R E A U D 'AFFAIRES
Kensetgnements juridiques gratuits

Administration d'Immeubles — Assurances
Avenue Oh. Janssens, 18, Ostende.

Une perquisition chez un contrebandier.
— La police avait été avertie depuis un

certain temps, par voie de lettres anonymes,
qu'un certain R: B...., marchand de bière,
s'était accaparé de nombreuses bouteilles por-
tant la firme des principaux brasseurs de la
ville et qu'il avait trouvé moyen de les rem-
plir de bière ordinaire et de les vendre comme
étant le produit des brasseries dont le nom se
trouvaient sur les récipients.

Une enquête fut secrètement menée; la police
découvrit une cave, située rue de Rome, où
avaient été cachées plusieurs centaines de bou-
teilles à bouchons automatiques, propriété de
divers brasseurs d'Ostende.

Procès-ver bal a été dressé à charge de l'in-
délicat personnage qui sera poursuivi.

Le fait est que les clients ont souvent dû
trouver une... légère différence entre la mar-
chandise qu'ils commandaient et celle qui leur
était fournie !

Les Liqueurs de la Distillerie Royale Le
Condor » sont les meilleures et les moins

chères. — Dépôt 54, rue d'Est, Ostende.

Le Touring Club de Belgique vient d'adres-
ser au Ministre des Travaux publics une

requête l'invitant à faire placarder dans tou-
tes les communes du pays un grand nombre
d'affiches en vue de porter à la connaissance
du public les nouvelles dispositions qui régi-
ront la circulation à partir du 25 novembre
prochain.

On ne peut qu'applaudir à semblable re-
quête. Nul doute qu'il y sera donné satisfac-
tion en haut lieu. Il y a une nécessité de pre-
mier ordre à ce que l'ignorance du règlement
ne puisse être une source d'accidents graves.

Eaux minérales. Pour les eaux de table et
pour les eaux médicamenteuses, enuc mot

pour toutes les eaux minérales, adressez vous à
L'ENTREPOT CENTRAL (A. Bouchery,
pharmacien),50 rue d'Ouest, à côté duThéâtre,
a deux pas du Kursaal. Toutes les eaux sont
de provenance garantie authentique sur fac-
ture. — Particulièrement recommandée l'eau ga-
zeuse minérale naturelle d'ARIENHELLER, Rhein-
brohl A. R. — Prix fr. 0.40 la grande bordelaise.

Wagons-Bains. —Nous connaissons les wa-
gons bars ; les voyageurs à venir du

transsibérien futur, eux, se prélasseront dans
les wagons-bains, le dernier cri du confort mo-
derne en matière de chemins de fer.

Ces wagons, dont l'Administration des che-
mins de fer russes a décidé la création, se par-
tageront en trois compartiments : l'un affecté
au déshabillage, l'autre contenant une bai-
gnoire et un appareil à douches, et le troisiè-
me un local de services.

Une température d'eau de 16 degrés serait
constamment maintenue dans ce nouveau gen-
re de bains roulants. :Ces wagons-bains sont
appelés-à rendre de "precieux services aux
voyageurs qui traversent ces contrées.

La transformation dès wagons de marchan-
dises en wagons-bains reviendrait, dit-on, à.
cinq cents roubles par wagon.

DE BEUKELAER's lubilee Wafers.
Cacao DE BEUKELAER, le plus fin.

Chocolat DE BEUKELAER, le plus délicieux.

Un mariage peu banal. — On a célébré ces
jours-ci à Vienne,en Autriche, un mariage

qui n'avait rien de banal.
Le « fiancé », Karl Becker, était âgé de qua-

tre-vingt-douze ans. Il épousait, en premières
noces, M"8 Roza Stutzel, une aimable et tendre
fraùlein de quatre-vingt-dix ans bien sonnés.

Les trois demoiselles d'honneur, amies per-
sonnelles de la mariée, avaient respectivement
quatre-vingt-deux, quatre-vingt-six etquatre-
vingt-treize-ans.

Quant au marié, il avait choisi pour garçon
d'honneur son frère aine, ancien officier de la
garde, âgé aujourd'hui de quatre-vingt- qua-
torze ans et dix mois.

Mais ce n'est pas tout, car, coïncidence bien
curieuse, le prêtre qui a célébré ce mariage de
vétérans était centenaire de la veille; de sorte
que les participants directs à la cérémonie
représentaient ensemble un total de plus de
six siècles, exactement six cent trente-sept
années.

Est-il besoin d'ajouter qu'il y avait foule à
l'église, et que.vu leur grand âge, les heureux
époux se sont contentés de limiter leur voyage
de noces aux allées ombreuses du Prater.

Nawres visités et classés par les experts du
Bureau Veritas, du 21 août au 19 sept. 1899 :
Voiliers 164, vapeurs 134. Total: 298 navires.
La pèche à la morue. —Le bateau 0.189,

armateur V"Cattoor,est rentré le 3 à Ostende,
après avoir eu 120 jours de mer. Il a rapporté
37 tonnes de morue. Il ne reste plus en. mer
qu'un bateau de pèche à la morue ; il est at-
tend us tous les jours, c'est le 0.143, armateur
M. Hamman, qui s'est rendu vers les lieux de
pêche le 16 juin dernier.

A la manque. — Le marché au poisson est
calme. Il y avait peu d'arrivages hier mercredi
la cause doit surtout en être imputée aux
tempêtes qui ont régné la semaine dernière
sur la mer du Nord.

Voici le tableau des entrées et sorties au
port d'Ostende, du 3 au 4 octobre.

ENTRÉES.
3. Le st. belge Sitphir, cap. Fouquet, av. div. rnarch. de

Tilbury, cons. G Perier. ^^
a. Le st. angl. Olenmore, cap. Steele, avec briques de

Middlesbro, cens. Olsen.
4. Le sloop angl. Sea Salter, cap. Luckhurst, av. huîtres

de "Whitstable, cons. Stracké.
4. Le st. belge Topaze^ cap. Delarue, av. div. march. de

Tilbury, cons. G. Perier.
Le st. angl. Basa, cap. Cawthron, av. charbons de Goole,

cons. Minne et Cie.
SORTIES

3. Le st. belge Rubis*^cap. Renier, av.div. march. à
Tilbury, cons. G. Perier.

3. Le st. angl. Steallon, cap. Sargent. av. div. marcb- à
Londres, cons. R. Meny et C'". j

4. Le st. belge Saphir, cap. Fouqnet, av. div. march. à
Tilbury, cons. G. Ferier.

Le st. angl. Stamfordham, cap. GiUan, sur lest à Tyne,
cons. llaeck.

Etat de la vente du poisson frais à la
minque pendant le mois de septembre 1899 :

BeL,es I Vap.fr. 154212.50.Belges j Vojj ^ 10225(. 15

Anglais
Français
Hollandais
Petit Poisson
Huile de foies de morue

Total

Produit
delà
vente

FR' C*

256468.65
20501.30
34649.40

523.80
2001.50

»

314144.65

Nombre
de

pêches

570
22
60
»
»
n

652

Nombre
de

paniers

46567
3257
3927
115
»
a

53346

fr.

Etat comparatif des produits de septembre
1898 fr. 274683.55
1899 n 314144.65

En plus fr. 3946100

Prix moyen par Mlogr. attribué aux dif-
férentes espèces de poissons vendues à la min-
que d'Ostende pendant le mois de sept. 1899.

Limandescommun.fr. 0 45
» soles 1 70

Lingues 0 45
Maquereaux 0 50
Merlans 0 28
Merluches 0 45
Morues salées 1 00
Moules 0 30
Plies 0 90
Raies 0 60
Rougets 0 90'
Sardines fumées 0 00

„ fraîches 0 00
Gr. Saumon frais Holl. 6 00

Ecosse 5 80

Anguilles
Barbues
Cabillauds
Carrelets
Congres
Crabes
Crevettes
Ecrevisses
Eglefins;gros

moyens
Eperlans
Esturgeons
Flétans
Flets
Flottes
Harengs frais

•fumés
salés

Homards
Huîtres lre qual.le% 12à25

2»« 6 à 12
Langoustes 4 75

0 00
2 50
0 90
0 55
0 65
0 20
0 75
0 00
0 55
050
0 35
3 00
1 75
0 35
045
0 00
0 00
0 35
4 25

Petits B
Soles grandes

moyennes
petites

Stockfisch
Turbots
Vives et Grondins

0 00
4 50
4 30
3 50
0 50
3 35
040

La Galerie Borghèse.
Nous liso'ns dans le Courrier de Milan :
A moins que de nouvelles complications sur-

viennent, nous verrons sous peu le sort de la
galerie Borghèse assuré par son passage dans
le domaine public absolu. Après dix années de
procès,de contestations, après les diverses com-
binaisons imaginées pour résoudre la condition
fideicommissaire de cette galerie, qu'on peut
encore considérer comme la reine des collections
privées, on est parvenu à accorder une somme
de rachat, à payer par annuités. Et en même
temps que les œuvres d'art, passera dans le
domaine public cet élégant édifice, principal
ornement de la Villa Pinciana, qu'un flamand
Jean Vasanzio érigea à la demande du cardi-
nal Sépion Borghèse pour y loger les trésors
d'art qui de toutes parts lui étaient envoyés
par un hommage plus ou moins spontané.

A vrai dire il eut été désirable que pour une
réunion d'œuvres-d'art si exceptionnelle, le
gouvernement italien eut déployé plus de cou-
rage et eut établi le prix pour le rachat de la
galerie sans le subdiviser en plusieurs annui-
tés. Car cette dépense est à l'avantage du pa-
trimoine artistique, une des sources les plus
précieuses de la prospérité nationale italienne.
On doit en effet à la renommée incontestable
de la supériorité de l'Italie sur les autres na-
tions pour la valeur des monuments et des
œuvres d'art, que les étrangers traversent en
foule et sans cesse les Alpes et se répandent
dans ce beau pays pour passer en revue les
trésors qui y sont disséminés. Et si la statis-
tique qui recherche les diverses sources de la
prospérité nationale, voulait et pouvait étu-
dier le mouvement de l'intérêt produit par les
attractions exercées par le patrimoine artis-
tique, on serait étonné de la constatation ma-
térielle des résultats bienfaisants.

Le mode de formation de la galerie Borghè-
se, c'est-à-dire les moyens employés pour
garantir les œuvres les plus importantes, et
l'ordonnance pour les rendre accessibles au
public, avaient déjà contribué à diminuer la
condition de libre et absolue propriété privée,
lorsqu'un acteexpliciteetsponUinédu légitime
propriétaire intervint, dans la première moitié
du siècle actuel, pour lier la Galerie à l'avan-
tage public. En effet, il résulte des documents
des Archives de l'Etat romain qu'en 1833, le
prince François Borghèse, pour perpétuer le
lustre de sa famille et coopérer, autant que
possible, à celui de la patrie, consentit à assu-
jétir à un fldéi commis perpétuel la Galerie
des tableaux existant dans le palais qu'il
habite et les objets d'art se trouvant dans le
Casino de la villa Pinciana, afin que ces objets
d'art que les voyageurs des pays les plus éloi-
gnés viennent visiter, ne puissent point devenir
les objets d'un vil commerce.

Parmi les conditions qui devaient régler le
fldéi commis, le prince Borghèse voulut, pro-
gressivement avec la loi de succession de pri-
mogéniture de la maison Borghèse, former an

• catalogue des œuvres pour lesquelles l'inalié-
nabilité devait être absolue, sans exception,
et particulièrement préoccupé du sort de trois
œuvres d'art — qui furent par lui considérées
comme les.meilleures entre toutes, savoir : la
Déposition de Raphaël, la Chasse de Diane de
Domenichino, la. Itanaé de Correggio, — fixa
à cent mille éous la somme que le possesseur
du fîdéi commis aurait dû payer pour chacune
de ces œuvres, s'il les uùt abusivement alié-
nées.

Les appréciations ont changé aujourd'hui et
les trois toiles ci-dessus sont surpassées par-
celle de Titien ['Amour sacré et ['Amour pro
fane, véritable perle de la galerie Borghèse,
pour laquelle M. Bode, directeur de la pinaco-
thèque de Beri in, a prononcé il y a quelques
années le cuiilre de deux millions! C'est une
appréciation personnel le mais elle indique la
valeur de cette galerie dont Je sort parait dé-
finitivement assuré.

I

LE CRISTAL-PALACE
Ou parle de détruire ce bâtiment, unique

en soûgenre, pour le remplacer pardesmaisons
à louer ; permettez-moi de vous en dire quel-
ques mots avant qu'il ne disparaisse.

Il n'est pas précisément si jeune qu'il en a
l'air. Il date de la première exposition univer-
selle qui ait jamais eu lieu, de celle de Hyde
ParkenlSol. On remarque tout de suite la
simplicité du plan, son élégance, son originali-
té, l'uniformité des dimensions des colonnes de
fer, qui sont les mêmes dans tout l'édifice, ain-
si que celles de toutes les parties métalliques et
des plaques de verre, dont chacune à Iœ20 de
long. L'auteur du projet de ce monument, qui
est pour beaucoup de connaisseurs la huitième
merveille du monde, était un jardinier du duc
de Devonshire, nommé Joseph Paxton,

L'Exposition de Hyde Park dura six mois et
fut visitée par six millions de personnes. En
1854, l'immense bâtiment fut démonté, mor-
ceau par morceau, et réédifîé sur les collines
deSurney, à l'emplacement qu'il occupe au-
jourd'hui, au sud-est de Londres. Depuis cette
époque, il a reçu dans son enceinte plus de
cent millions de visiteurs. Il est vrai qu'on eût
pu choisir difficilement un site plus pittores-
que et plus favorable, car la nature du terrain
accidenté se prêtait merveilleusement au tracé
du jardin anglais.

Hippodrome, vélodrome, pistes de toutes
sortes, lacs sur lesquels on peut se livrer aux
plaisirs de la pèche et du canotage, labyrinthe
toboggan, y ont trouvé place. Le palais lui-
même contient à l'intérieur assez d'attractions
pour occuper agréablement les loisirs de plu-
sieurs visites consécutives. A noter les super-
bes collections ethnologiques, comprenant des
spécimens de grandeur naturelle de plusieurs
races de TAfrïque et de l'Inde, et surtout les
cours où l'amateur d' architecture ou de sta-
tuaire peut étudier les styles de tous les temps
et de tous les pays.

Parmi les plus remarquabla*, citons la mai-
son de. Pompèi ; la cour égyptienne avec ses
figures colossales et ses peintures murales
d'une grande fidélité ; la cour du moyen-âge
avec ses ogives, ses autels, ses tombes ; la cour
italienne avec ses belles vasques de sa fontai-
ne centrale et surtout l'étincelante cour de
l'Alhambra, copie exacte de la salle des lions
du palais de Grenade.

Depuis cet été, les fontaines sont illuminées
tous les soirs et cette nouveauté ne manque
pas d'éveiller l'admiration des nombreux visi-
teurs nocturnes. Aussi tout le monde de Londres
fait des vœux ardents pour que le goût de
l'art le cède, pour une fois, à la spéculation et
pour que les Londonniens ne se voient pas pri-
vés d'un monument qui fait leur joie et leur
orgueil, en même temps qu'il est pour eux une
somme inépuisable de distractions.

CHARLES SANZ.
(L'Express)

ETAT-CiVJL.

NAISSANCES.
30 sept. Emile Willaert, fils d'Auguste et de Joséphine

Schauwaerts.
1 oct. Edouard Lùst, fils de Pierre et d'Eugénie Mon-

strey. — Febronie Barzeele, fille de Camille et de Hélène
Rousselle. — Jeann». Tack, fille de Désiré et de Clémentine
Maes. — Marie Deputter, fille de Louis et d'Eugénie Coe-
nye.

2. Odile Ryckewaert, fille de Jean et d'Emma Decoster.
— Charles Verdonck, fils de Charles et de Marie Florens.—
Àntoinne DeGroote, fille d'Henri etdeSilvie Huys,

3. Armand Vandeventer, fils de Joseph et Victorine Ger-
monpré.

DÉCÈS.
1. Melanie Adam, née à Ostende, le 12 mai 1854, ouvrière,

épouse de Jacques Dewaele, rue Cadsand, 14.
2. «eorgelte Mersch, née à Anvers. le 15 avril 1886, fille

de Jean et de Marie Van Lil, rue du Quai, 69. — Barbe
Vandenberghe, né« à Breedene, le 17 février 1827,ouvrière,
veuve de Pierre Flockmans, route de Brtedene, 122. —
Eugénie Vanden Broucke, née à Oudenbourg, le 12 juin
18/0, ouvrière, épouse d'Henri Deketolaere, rue des Ma-
çons, 69, section Mariakerkc.

MARIAGES.
3. Camille Verschooren, garçon-boulanger et Joséphine

Radier, repasseuse. — Alexandre Lcmmens, boutiquier et
Clémence Daghelet, épouse divorcée d'Henri Sbytcr. —
Louis Taskin, chauffeur domicilié à Breedene et Marie
Crêpez, ouvrière, — Emile Libert, pâtissier et Eudoxte Ha-
verfand.

ESSAYEZ l'excellente

Nouveau service direct à grande vitesse
POUR LES MARCHANDISES ENTRE

ERT05
EAU DE TABLE

HYGIÉNIQUE

BOISSON FAVORITE
tfo |r. Due MrHItr it Btdt,
tre* digettiTe, iooT«rtine

contre Rhume*, Asthme, Rhumatisme, etc.
Médailles à toutes les exposition».

#» vente eket: Atyœ» San» tMnfrtlet, Ptomuctou, tfe.
60 cent* I» grande bouteille.

Agent gén. X-,-A-]Vrei, rat lut\«, T*Mpk*M 17.

OFFICE HYPOTHÉCAIRE
ÉTABLI EN 1835

BRUXELLES, 21, me d'Hoofjhvowt, 21, BRUXELLES.
Avanoe pour bâtir et achat de maisons. Aohat de

nnea-proprléW» et d'aanfrnUa.RenteignenfgrAtTitta

sous tt haut patrontge du GouvemMMit Belge.

louât les joure d'O&tende (Samedi excepté) et de
(Tilbury Docks) (Dimanche excepté), à 3 heures après-midi, par d as

vapeurs rapides côté» I s/a P. {. I. au Bureau Veritas.
Délivraison des marchaadiaes i Loadree, k lendemain : à 4 heures du matin, dan

tes marchés, pour les denrées alimentaires, ava&t 10 heures du matin, pour les mai
chandises de grande vitesse.

Réexpédition dans les principales villes de l'Angleterre et du Continent.
H>UB TOUS RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER:

15, Canal des Brasseurs, Anvers (Société Cockerill),
Otf AUX AGENTS »

A OSTENDE : M. e. PERIER,
A LONDRES : H AUG. A. GREINER. 110, Fenchurh street, E. c.

HOTEL D'ALLEMAGNE
Maison de premier ordre. - Ouvert toute l'année.

Arrangements pour un géjoor prolongé,.

A YY/**AUlj.
Concessionnaire de l'Hôtel-buffet du Chemin dafer de l'État

Restaurateur des Malles-Poste de l'iàtat Belge entre Ostende et Dt uvres.

HUILE DE PIED DE BŒUF
préparée spécialement pour Maoliiiiess s* Coudre et "Vélos

& HUILE A BRULER
DE LA FABRIQUE

H. 1WCOE533IUS & DPXL^, IBsile (
EN PLAÇONS DE 75 CENTIMES CHEZ :

E. SPERLAEKEN, machines à coudre, rue de l'Église.
ED. NIEUWENHUYSE, rue Christine, 43.
L. VALCKÉ, rue de la Chapelle.

L'Offre et là Demande,
AVIS.Nbus affichons CrHATUITBMBNT

dans un tableau spécial placé à demeure
dans notre Salle de dépêches toutes nos
petites annonces de la rubrique I/OFPSE
ET LA DEMANDE.

OSTENDE
Vente et location

AGENCE NOUVELLE
OSTENDE

Plomberie, zingnerie, quin-
caillerie en pleine pros-

Sérité, à reprendre p* cause
e double emploi. S'adresser

15, rue de l'Eglise.

Maison de rentier av. pe'it
jardin à vendre. Eau et

W. C. à l'étage. 4 places an-
ncs. 31, rue de l'Hippodrome

SAISON D'HIVER (Oslende-
Marlakerke). — Pension

bourgeoise, service complet
à fr. 3.00 par jour. Chaussée
de Nieuport, coin rue des
Brasseurs, 1, (2 minutes de
la mer). Arrêt du tram.

Rez de chaussée. Apparte-
ments et chambres riche-

ment garnis à louer. Grande
propreté. 58, rue Royale à
Ostende.

On dés. acheteraux envir01"
d'Ostende, un bon terrain

de 2 hcct. environ pouvant
convenir pour y construire
grande Brasserie. Adresser
offres C. I. Schelstraete, 60,
rue de Flandre, Gand.

Beaux terrains à vendre
près de la mer. S'adr. 44,

rue Christine, Ostende.

A louer pr tu l'année Belle
villa meublée, bonn" con-

ditions. Pour renseignera"1'»
et visiter s'adresser Digue
dft Mer, 69.

Monsieur 40 ans, célibat,
position lucrat. dés. se

ruar. avec personne honor.
26 à 30 ans. Ecr. bur. Caril-
lon F. 1. X.

A louer présentement le grnd

café de la Commune, pi"
de la Commune, peut-être
exploité comme café, hôtel,
restaurant. S'ad. chaussée
de Thourout, 1, Ostende.

Belle villa fc vendre ou h
louer dans la rue Bucha-

rest. S'adr. h \'Agence Nou-
velle à Ostende.

On demande environs Oj-
tcnde bonne servante.

3'adros. rue de Vienne, 0.

On dcm. h louer une petite
remise pour toute l'an-

née. S'adres. Boulevard Van
Isfghem, 93.

Jeune fille do 20 ans pari,
franc., allem. cherche

place commo. servante. Ecr.
A. M. 200, poste-restant,»,
Ostende centre.
An demtnde un domestique
U d'intérieur. Bonnes réf.
Gages 30 fr. S'adres. bureau
Carillon Y. I.

A écolesfranç.,flam.,holl.,
espagn., et ital., attribués à
RibotjA. Vanderneer,Coxis,
Murillo, Kibera, Carrachi A
voir, 64, Bd Van Iseghem.

Maison r. Royale, 58,0stende
A vendre riche piano

français, état neuf, chambre
b coucher. Lustre à gaz à 6
becs (75 fr). Bon Bordeaux
à 0,90 la bouteille.

A louer. — Beaux apparte-
ments et chambres garn.

« A l'Elégance » 64, Boulev.
Van Isegnein, près Kursaal,
vue sur mer — Entrée par-
ticulière par villa de l'Elé-
gance, 2', rue Longue. —
S'y adresser.

Belle villa non meublée à
louer avec jardin, serre,

véranda, square Stéphanie5,
prlescond.s'ad. chezM.De-
slaeve, Aven. Ch. Janssens.

Dame résidant à la mer t10

l'année pr santé enfant
dés. trouver pcrsno, mêmes
conditions afin partager vil-
la et pension et avoir société.
Prendre adr. bur. journ.

A vendre d'occasion rue
d'Ouest, {>, comptoir et

rayons en bon état. S'adres.
rue de l'Eglise 13, Ostende.

Appartements garn. ou non
garn. h lou.îr. Au 1"

cuisine et eau, au 2« 3 chr«»
av. cuisine et eau. 44, Rue
Christine. Ostende.

Jeune homme, de bonne
fara., assez fortuné, dés.

faire connaiss. deraois. honn.
jolie et intcllig. pour unir
existences. Ecr. bur. journ.:
Furet.

Bonne ménagère dés. place
cuisinière pour une ou

deux personnes. S'adresser
rue Longue, 16.

Occuloa.
Bon piano à vendre s'adres-
ser au bur. du journal P. A.

Employé du Kursaal désire
place concierge dans villa

ou hôtel. S'adresser bureau
journal. P. V.

V illa garnie à louer en tout
ourn partie, avec ou sans

pension jusqu'au 1 JninlSOO
S'adr. 3,Sguare Clémentine-

On demande tonne coutu-
rière allant en journée-

Prendre adresse bureau du
journal, Ç. S.

louer rue Royale 65, jolie
maison non garnie, avec

Clin. S'adr. chezM.Noten-
m, rampe Christine, 6,

Ôiteada.

LIQUIDATION POUR CAUSE DE SANTÉ.

SOIERIES NOIRES
et Soieries iioxivea,iit;és

RUBANS, DENTELLES, GALONS
avec 50 °/0 de Rabais.

Lots exceptionnels 0.95 et 1.95 le m.
RUE D'OUEST, 4SI

CHARCUTERIE BRUXELLOISE
~""""""«««
Arthur

Formule da D* A--C., Ex-Médecin de Marine.

Cordial Régénérateur
'KOLA, COCA, QUIHQUIHA, GLYCÉRO-PHOSPHÂ7ES'

II lonifle les poumons, régularise les battements I
du cœur, active le travail do ia digestion. — 1

1 L'homme débilité y puise la force, la vigueur et I
la santé. L'homme qui dépense beaucoup d'activité, I
l'entretient par l'usage régulier clo ce cordial. L
crocacc dans tous Ifs O.TS, ominpn.meni dlKOtirl
et fortifiant cl agréable au (,-oùi comme une f

| liqueur de table. . .,- |
I HKP.VT : 18. Rua des Aria, i Lovniioic-PeiTAr. PARIS |

ET TOÏItS P

En voyage, à la campagne, à la chasse.
Préparer soi-même instantanément une ex-

cellente eau minérale alcaline gazeuse, très
économique, avec les

COMPRIMÉS
VICHY-ÉTAT

Dose 3 à 5 pour un verre
Q fr. le flacon de 100 comprimés

Toutes Pharmacies.
Ne se vol dent pas en tubes, mais seulement

en Flacon de 100 comprimés portant la
marque Vichy-Etat.

Ville (TOstende.
Le SAMEDI 7 OCTOBRE 1899, à 11 heures,

à l'hôtel-de-ville,' adjudicatimi publique des
travaux de construction d'une serre à l'éta-
blissement horticole de la Ville.

Estimation fre 4803,69
Cautionnement frs 500,00

Le SAMEDI 14 OCTOBRE 1899, à 11 heures,
à l'hôtel-de-ville, adjudication publique des
travaux d'agrandissement et de réfection de
l'habitation du fossoyeur au cimetière com-
munal.

Estimation fr. 3000,81.
Cautionnement fr. 300.00.

Renseignements au bureau des travaux
publics.



I
THÉÂTRE SALON

du CINÉMATOGRAPHE et des RAYONS X.
Direction : HENRY OPITZ, Fils.

Tous les soirs à S i>2 et 9 1/2 heures.
Grandes séances; Démonstrations et

Application des Bayons X.
24 TABLEAUX AU CINÉMATOGRAPHE,

parmi lesquels:

('AFFAIRE DREYFUS, Entrée et Audience du Conseil
de Guerre à Rennes.

GRAND MUSÉE D'ANATOMIE.

Installé PLACE D'ARMES, au coin de la
rue de la Chapelle.

0». n'admet que les personnes agt'es de plus
de 18 ans.

GRANDE FRITURE ANVERSOISE.
V L. COOMANS.

Place de l'Ancienne Minque.
SPÉCIALITÉ DE 6ADFFRES, BEIGNETS ET GALETTES FOURRÉES.

Remise à Domicile.

et à.
PLACE DE L'ANCIENNE MINQUE.

Représentations à partir de 3 1/2 h. après-midi jusqu'à
11 h. du soir.

ON S'Y AMUSE ; ON Y RETOURNE.
Propriétaire : BOSM AN.

CHAMP DE FOIRE.

G R A N D E M É N A G E R I E
ALEXANDRE, Fils.

Un Poney dans le cage aux Lions.

TOUS LES SOIRS, à 8 heures :

Grande représentation donnée par le
Dompteur ALEXANDRE, Fils.

ds
FIK-DE-SIÈCI.E. SPÉCIAIJTÊ.

L A B Y R I N T H E
En face de la bouchei'ie Ameloot

Le LABYRINTHE ORIENTAL, autrement dit jardins
Turos, représenté d'après"les plans et les motifs de l'Alham-
bra de Grenade à l'époque de 1437-1482, est agrandi par des
miroirs qui induisent infailliblement le visiteur en erreur
et le forcent de se retrouver au point de départ. Cela
surpasse tout ce qu'on a pn voir de nos jours.

AUTOPHOTOGRAPHE HUMORISTIQUE
Les deux sont visibles du matin jusqu'au soir.

IMUX D'RtTItÉE > 3O ccntlmr».

CHAMP DE FOIRE
lia plus grosse femme du monde

LA COLOSSE ALBIGEOISE
n'a jamais en, n'a pas et n'aura probablement jamais de
rivale.

Pour vous en rendre compte, allez donc la
voir vous serez émerveillé.

CARROUSEL SALON OPITZ
M. Opitz a l'honneur d'informer la sympathique popula-

tion ostendaise qu'il est revenu cette année avec son «KAXU
C.»imoi;*Ki. fi ii.o.v fermé, considérablement agrandi.

Le luxe et le bon goût du dernier style, la lumière élec-
trique, mult plée par nue force plus puissante, contribueront
à lui conserver la vogue habituelle des meilleures familles
Ost-ndaises. .

Un orchestrion d'un nouveau genre permet d'exécuter
les morceaux les plus choisis, ouvertures d'opéra des grands
maîtres; fantaisies, valses, etc., en un mot exécutions
musicales de tout premier ordre.

Tous les vendredis : SOIRÉE DE GALA, FÊTES DE
FLEURS, REDOUTES avec éclairage décoratif électrique
monstre.

Grand succès dans toutes les villes et attestations élogien-
ses des administrations communales.

GRAND HIPPODROME
SUCCÈS DU JOUR

Chevaux de selle et ponneys pour enfants
Un excellent orchestre exécutera un pro-

gramme des plus attrayant pendant la soirée.
Propriétaire : E. OVERMEER-RÔMBACH.

Grande Friture V« OVERMEER
SPÉCIALITÉ DE GAUFRES A LA VANILLE

BEIGNETS ET POMMES DE T E R R E FRITES

ron«onin>atlaiift de lonf premier cbolx

Vins et Liqueurs. — Glaces et Sorbets.
timi-M-T'TT-ir-'̂ r*""" "'J *̂̂ — ***-"M^"'""'""*"^"^"fc"""'""^1'

CIE-QUE LIBOT

GRAND CIRQUE SOSIYIAN
dans la cour de l'Hôtel St-Sébastien.

Débuts de la troupe: DIMANCHE 1r OCTOBRE,
à 8 heures du soir.

Tous les soirs représentations variées
SUIVIES DE

PANTOMIMES MIL-ITATBES.

OrchestrcsousladirectiondcM.dtfStttnbrugge
PRIX DES PLACES :

Stalles 2-00 fr. — Premières 1-50 fr. — Secondes 1-00 fr.
Troisièmes 0-50 fr.

Cartes prises à l'avance : Stalles et Premières S6 o-
en plus. Deuxièmes et troisièmes 10 c. en pins.

GROS VINS DÉTAIL
ALFRED ROYON-KRÉMER

Rue Wellington, 11, OSTENDE
Derrière le Ckâlet du Roi

3vra,4sox». foxixa.ee exx ±e»^-4t
Dépositaire du célèbre Vin de Bordeaux,

Château La Lagune Verduc, 2 fr. la bonteille et
Château Menon,2 fr. 6O la bouteille.

Bon Bordeaux depuis 1 fr. — Graves 1 fr. 50. —
Moselle (spécialité) 1 fr. 50. — Rhin2fr. la bouteille. —
Bon Champagne depuis 3 fr. —Excellent Vin d'Oporto,
2 fr. 50 la bout. — Panier assorti de 12 bouteiDes de
différentes sortes de Vins d'Espagne de Portugal et
d'Italie selon le choix 30 fr.

Prière de demander Prix-Courant général.
TÉI.KPHONE 233.

IMPRIMERIE CENTRALE

Alb. Bouchery & C
ATEUERS: rue Saint-Sébastien, 27

BUREAUX, rue d'Ouest, 5O
(à côté du Théâtre)

boucherie EDfôOND EVERAfcRTS.
OSTENDE, Boulevard du Midi, 34, OSTENÛE/

*ipéclailtc «le Slouton* et d'Jlcnraai.
GROS ET D*TAIL. — BNYOI EN PROYINOB.

Carré Gigot fr. 0.90 le 1/2 Vilo- I Epaule fr. 0.60 le 1/8 kilo
r*: m._t *.*.. - J __ „;_ r_ j> ne l r > ____ .**. f— n tr\ i_ « /Olr î lnCôtelettes depuis fr. 0.25. | Ragoût fr. 0.40 le 1/2 kilo,

Bout «i V«iu premier» qnallt*.
ai tricuUi dont ta prmturt tntrt tvrii // •̂ MydGH.

LÉON FRANKIGNOUL
Boulevard Rogier, 63, OSTENDE

PLOMBERIE — ZINGUERIE— COUVERTURES
DIstrIbutlan d'eau et de gaz — RobTmtterle en tous genres

BAINS ET W- C. DE TOOS SYSTÈMES
APÏ'AltCII.N B'FCtAIBAGE

E N T R E P R I S E S . P L A N S E T D E V I S
ACHAT DE VIEUX METAUX

DORURE, ARGENTURE, NICKELAOE, ETC., ETC.
Remis» & prnf de S.uaîrco, etc.

do l'̂ A-
La direction du Cirque Lib»t a l'honneur d'informer le

public Ostendais que TOUS LES SOIRS à 8 HEURES il
donnera de grandes représentations auxquelles tous les
artistes et les chevaux dressés prendront part.

LE CHEVAL PARLANT DORÉ,
Pour terminer :

GRANDE PANTOMIME
Premières 1-50 fr. — Secondes 1-00 fr. — Troisièmes 0-50 fr.

On prend les cartes an bureau depuis 0 h. du matin.

GRANDS ET PETITS CAPITAUX
S'ADRESSER CHEZ

EFG. VAN AKEN

15, SQUARE STÉPHANIE, 15, OSTENDE.

Agent de location et do vente de Villas
Rocouvrement de créances — Renseignements commerciaux

Encaissements.

LANDRY FRANZEN
| 29, BUE DES CARABINIERS

COMMISSIONNAIRE-EXPÉDITEUR
. Agent en Douane

TRANSPORTS MARITIMES.

ANDEL
TBAWSMARINE

tue infailliblement : punaises, puces,
blultes, teignes (miles), cafards, tnou-
chts, fourmis, cloportes, pucerons
d'oiseaux, en général tous les insectes
incommodes et nuisibles.

DrpOHltalrcK pour OMcndo. i M. Albert Bonchery,
pharmacien, rue d'Ouest; M. Od. DePratere, pharma-
cien, rae Lonise et M.- A. Decock, pharmacien, rue des
Sœurs Blanches.

Bock, Bavière, Munich, en fûts et en bouteilles
de la Qrande Brasserie Van den Heuvel & C1', de Bruxelles

DOUBLE ORGE
en fûts de 40, 80 et 160 litres et en bout, de 75 centil.

REMISE A DOMICILE VOITURE VERTE
TÉLÉPHONE 283

Spécialité: La Blonde des Flandres
KAOAUV: RUE S* FRANÇOIS, 57, OSTENDE

(Un fact ta XiHqiu ata Foutont)

• A L'ÉLÉGANCE »
Confections pour Dames, Robes et Manteaux

Costumes genre tailleur et autres
COSTUMES DE CYCLISTES ET DE BAIN

BLOUSES, JUPONS, DENTELLES, FANTAISIES
SOIERIES, NOUVEAUTES, OMBRELLES

A. DOOGH et L. FLAMENG
BRUXELLES OSTENDE

9, rue Neuve 64, Bd Van Iseghom, pr*« Karsaal

Grande Miroiterie Ostendaise

JULES OUVRY-SCHOCKAERT
Boulevard Rogier, 46, OSTENOE

Kntreprtae générale dp TraT«ux 'de JPetntare
Qtar.es, Vitrages etc. Assurance contre le bris des Glaces
Cadres, Frontons, etc., Huiles, Eponges, Peaux chamois

Atelier spécial de peinture pour toitures de luxe
et peintures décoratives

Hiiduit litkoide français liquide

PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE
TÉLÉPHONE £39.

CREDIT FONCIER DE BELGIQUE
SOCIÉTÉ ANONYME CONSTITUÉE EN 1835

SIÈGE SOCIAL: Place du I>r*lt .Sabla a, s,

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES sans.*»» préalables, notamment pour la CONSTRUCTION DE MAISONS.
(Fonds versés successivement en cours de travaux, sans perte d'intérêts)

Faculté de faire assurer par ij» Koy»'« Belge, moyennant une prime très modérée, le remboursement,
en £*3 de décès, du capital restant dû.

/~\ *""* I 11~~* A "T" I f\ M C2 garanties par des prêts hypothécaires correspondants
**J O L. I Ua M I IW 1^10 et. en outre, par le capital et les réserves (17,000,000).

Elles constituent tin placement de père de famille de tout premier ordre.

Renseignements gratuits chez M. Louis JANSSENS, rue Longue, 93-95 à Ostende,
agent de la Société.—Bureaux oitverts : de 8 h. du matin à 111/2 h. et de 2 à 5 h du soir.

BSGLISH CHEMÏSÏ

COCK
Blanche», 16

la Poste, O8TENBK.

HGXOEOPAT&IK

taOMMlm t* ptarnwb

Servies de nuit.

f ai»»*» RTO daa

ffn«» Téléphoi». A dté de

O S T E N D E

Restaurant de lr ordre
toute

T L P H O N E 48

FLUVIALES & MARITIMES
BUT marchandises et corps de bateaux

UNION INTERNATIONALE D'ANVERS
$MHal 6,000,000 fr. 1]5- vwtA

Agents: E. MINNB & C°,
1, Flaee du Conuneroa OSTENDE.

DE i« CHOIX
PRIX AFFICHÉS
i l'Étalage

lu muMBto.

ENQLISH SPOKEN
Rue d'Ouerf 28, OSTENDE

HOTEL DE L'EtTEOPE
rue des Capucins, 10, OSTENDE

ancienne maison C. DEVOS-MOINE (fondée en 1866>
S00CBSSBUR J. WANKET

Juabou da p»Ji, Suuluonf, itagta» de Bcauf ftleti d'Annn, Lud,
Satndonx, etc. L» font da première qaaUU et i dM pilx d<fiut tout»

concnrrenc0.
ON PORTE A DOMICILE.

.A.VI S.

Vente de Bouteilles vides nouvelles
Allemandes et Belges en tous genres.
Bouchons de toutes qualités. Prix de
fabrique. GROS £T DETA|L

S'adresser chez SCHRAMME. 17, rue «ad da «tbfen. Bruftt

JTCM» x^ox&eru.e, OS

A. SOMMERYILLE
CHIRURGIEN-DENTISTE

A oouault«r tous le» jours de Tanné*
MOU8H BPOKIM.

AVIS AUX PARENTS.

La meilleure méthode pour apprendre à fond l'anglais et
l'allemand est de se trouver en relation continuelle avec
des jeunes gens de ces pays. — Les parents qui délireraient
que leurs enfants apprenneLt ces langues en quelques se-
maines, sont priés de s'adresser au directeur de Salisbury
House, Mariakerke. — Les élèves peuvent suivre le» cour*
comme internes ou comme externes. — Heures de classe :
8-12 et 2-4. — L'établissement est situé à quelques pas de
la station du tram de Mariakerke-Bains. — Onreiture le
9 septembre.

Eau
minérale naturelle

Source alcaline acidulé
I» plus pur».

Meilleure Msson défailli
approuvée ptur Itt toux «I In caiarrlMc

dt larynx, d'estomac »\ t» v«Mt«.

Helnrlch Hattonl, Carltbad et Vienne

O S T E N D E

de tom sy»ièm«g
RÉPARATIONS EN TOUS GENRES

Hicltge et Êmsillage *u femr.

EDOUARD NIEUWENHUYSE
Hue Ohrl«tiii9, 43, Ostende

i« TtUdpede» • l'hcore on à la journée à des «w

-ût général de le UEBOUBT
et de l'AT^BATROS CYOIiE.

J. MOMBAERTS
(OAZ) PLOMBIER-2aNGUEUB (EAUX)

43, CtiAUSSÉE DE THOUROUT, 43
Ornement» pour l'arehlteciore, Pompe*, Baignoire*,

ILafrlnea de ton»
(SONNERIES ÉLECTRIQUES).

YELLOW HOUSE HOTEL
(Opposite thé Hahxnarket.)

ONLY ENGUSH HOUSE IN THE TQWN.
i« IKHMMH «r TUA», TrraBn t

ALL UtNQUAan 8POKEN.
Ftoww ft SM'I n|Htfe keen w *U|U Ml h NUf .

LOUIS KLANG, Proprletor.
(Son of thé late George TiUey.)

«mit UZETTE M im EULBI WUS TUU.

BRODERIES SUISSES A LA MAIN
SmùtritAi HanJttOtml

f eul «(«lier sans concurrent» i Otteade pour (et destins et IH »r!x

, rue d'Ouest, 89, OSTENDE,
t* je nr-Kholt* <J» poche, bro-l<« «t non broJf», dornltni noa-

Llugt <t« Ubl« 4t d< corpf brodW, 40 obolx tt nr d«innd«.

Rampe Est du Kurstial. '
Bains chauds d'eau de mer ou d'eau douce.

Douches d'eau de mer.
MASSAGE, BAINS TURCS.

Avant d'acheter VOB

COURONNES MORTUAIRES
ailes voir à taule Fabriyte 0»

L'ÉPOUSE J.-B, PROYOST
19*, RUE D'OUEST A OSTENDE

où TOUS trouverez le ploi beau choix de
Fleurs artificielles, Bouquets de noce, Corbeil-

les, Couronnes en perles, métal et fleura
I DES FUI BtflUT TBOTE EUNUEUE.

FLEURS & PLUMES POUR CHAPEAUX
Ouvrages en ccqullUi, Coquillages, Pholw. «te.

LA ui«l««n »* charijr tir t»ul<-« «*rMr« Af

Cessez de payer cher!
ALLEZ

À LA VILLE DE LONDRES
50, RUE DE LA CHAPELLE, 5O

Fournitures pour Modes et Tailleum
Soieries, Rubans,

Velouri, Orèpea. Dentelle». Doublur««.

FABRIQUE DE TABACS ET CIGARES
Maison EDOUARD SIMON, rue d'Ouest, 36

Articles pour Fumeurs
Importation directe de Cigares de la Havane

ClGARBTTKS DE TOUTE PROyBNANCB.

E. DITTE-DESCHEPPER
15, rue de l'Eglise, 15, OSTENDE

Zinguerle, Plomberie, Ferblanterie
QUINCAILLERIE, ROBINETTERIE, POMPES

Articles de ménage ordinaires et pulpe de toit

VENTE ET LOCATION DE BAIGNOIRES
ARTICLES FUNÉRAIRES

Stpretenlant de la Manufacture Boyilt dt Coutellerie

F. Lioot et <?• à Namur

CHARBONS
DE TOUTES PROVENANCES

A n t h r a c i t e p e u r p n ê U s a m é r l e a i t *
e-ftoi brevstés > CE fr. les J.OO

CHEZ O-OI^OETR,
et magasins : 3 & 4*. Rue Albert

T sa Christine}

POUR BOIRE DE L'EAU VÉRITABLE DE

DES SOURCES DE L'ÉTAT,FRANÇAIS
EXIGEZ TOUJOURS

ViCHY
VICKY GRANDE GRILLE»
VICHY HOPITAL

Succursale i Bruxelles, 127, RUE BABA
«tfeHfec

SUR TOUS LB •ÉTAW

Spécialité pour Olefr, Article» dt VélM,«to.
PROMPTE EXECUTION

•M «• k MA*, t. WTOUK.

Mattoni's

alkallnlsober
SA UXBBBUNN

•OLB AGENT

A. BOUCHERY
RDE D'OUEST, W

OSTENDE

ffttheeariés, AoM»
und àhrtitf ntuu,

PURE ALKALINE ACIOULOUS SPRING

THE EMPRESS 0F TABLE WATERS
tmtod.

StroBjrtj nooouuoded ai « evratire for Conghi and Cattar-
rfaal dlwrdwi of thé Throat. Btomaoh, Bladdw, Ûonti.
Lirar OoMpbtoU aad Orare! la thé Kldnayt .

venilleE rùiter lumagaiiai de la

FABRIQUE D'AMEUBLEMENT
DipAt* 40 Tapis «a tous genres.

GROS ET DÉTAIL

F. VANDENBORRE-AUDENAERÎ
30, Bue de l'Eglise, 39

84, ru» de la Chapelle, O8TEMDB.

Paquebots de l'Etat entre Ostende et Douvres
Semaine du 2 octobre au 8 octobre

Départs d'Oatendo vera Douvres.

L. 3
M. 3
M. 4
J. 5
V. 6

1. 7
.1. 8

4 h. 67

La Flandre

Princ. Joséphine
La Flandre
Rapide.

Ville de Douvres

Princ. Clément.
Ville de Douvres

10 h. 47
Léopold II
Rapide 13.20
Princ. Clément.
Léopold II
Princ. Clément.
Léopold II
Mar.-Hen. 13.20
Marie- Henriette
Léopold II

22 h. 66.

Marie- Henriette

Rapide.
Marie- Henriette
Princ. Joséphine

Rapide.

Princ, Joséphine
Princ. Clément.

XMpwti de Douvres r«ra Ostondo.

f 2
• 3
* 4
• 6

6
^ 7

" 8

If h.
Princ. Joséphine
Marie* Henriette
Rapide.
Marie- Henriette
Princ. Joséphine
Rapide
Princ. Joséphine

20 k.

Rapide.
Princ. Clément.
Lénnold II
Rapide
Marie-Henriette
Princ. Clément.
Léopold II

28 h.

Léopold II
Princ. Joséphine
La Flandre
Princ. Clément.
Léopold 11
Marie- Henriette
Ville de Douvres

Chemins de for de l'Etat.
Chemins de fer vicinaux.

(Trains réguliers).
(Les heures imprimas en caractères italiques tout celles

des (ranis directs).
Départ d'Ostcnde-Quai des trains de malles vers Bru-

xelles : Minuit 12 — minuit 24 — 3.38 matin — 4.00 soir
— 4.21 — 4.31 — 4.38 (Matines, Cologne).

Départ d'Oslende-Station vers Drnges-Qand-Brnxclles :
6.01 — 6.05 — 7./-S — 7.17 — 8.53 — 10.50 — 11.31 —
1.28(Gsmd) — S.39 — 3.31 — 5.18 — 6.60 — 7.20 (Bruges)
•™" o « j*5 »

Départ d'Ostende-Slation vers Thourout: 6,30 (Paris) —
— 7 (Lille-Arras) — 7.46 — 0.57 (Paris) — 12.00 (Lille-
Paris) — 3.02 — 4.04 (Arras) — 0.03 (Paris) — 8.11.

Départ des vicinaux vers Ulankenbcrehe : d'Ostcndc-
station : 7.02 — 10.42 — 2.25 — 6.15.

Départ des vicinaux vers Middolkerkc-Nieuport-Furnes:
dn Dépôt : 6.05 — d^htende-Stalion : 7.42 (Fumes) — 8.62
(N'ieuport) — 0.35 (Middelkcrkc) — 10.48 (Fnrn-s) — 12,18
(Fumes) — 2.58 (Fûmes) — 5.18 (Middelkerke) —6.50
(Fnrn»s) — 8.15 (Nieuport).

Arrivée à Ostende-Qnai des trains de malles venant de
Bruxelles: 4.42 — 4.50 — 0.38 — 10.11 — 10.39 — 1.11 —
10.29 —10.47.

Arrivée à Ostcnde-Htatïon des trains venant de Bruxelles-
Gand-Brnges: 6.49 (de Bruges) — 7.38 (de O«nd) — 9.M

— 10.31 (de Gand) — «.07 — 12.64 (de Gand) — 3 —
5.05 — 5.59 — 6.44 — 7.17 (de Bruges) — S.OS — 9.12.

Arrivée à Ostende-Station des trains venant de Paris-
Lille-Menin-Thonrout : 6.56 — 8.51 (de Douai-Lille) — 9.67
— 11.63 — 2.24 (d'Amiens) — 6.38 ~ 6 — S.Oi (de Pari»)
— 8.34.

Arrivée à Ostcnde-Station des vicinaux de Blankea-
berghe : 9.26 — 1.21 — 4.49 — 7.64.

Arrivée à Ostendc-station des vicinaux deFurnes-Nieuport-
Middelkerkc: 6.64 (Nienport) — 8.42 (Fumes) — 10.32
(Middelkerke) - 10.40 (Nieuport) — 11.32, 2.20 et 6.00
(Fumes) — 6.25 (Middelkcrke) — 7.62 (Fûmes) — 10 (de

ôte au dépôt).Nieuport j s'arrôt

Consulats.
Consul d'Allemagne, G. SBRRDYS, Avenue Léopold, 16.

» d'Angleterre, rue des Capucins, 50.
» d'Argentine, HALBWTCK, Avenue Charles Jans-

sens, 33.
n du Brésil, J. Ducr.os, rue Royale, 10.
n Uaiicmarck, A. HAMMAM, rue Longue, 68.
n d'Espagne, J. Ducr.os, rue Royale, 10.
» d'Italie, Auo. VAN IHSCROOT, rue dn Quai, 30.
» de Monaco, OL. KOOBR, rue de la Chapelle, 76.
n de Russie, Auo. HAMMAK, rue Longue,
» de Suède et Norwcgc, A. VAN CUTL, rue de la Cha-

pelle, 66.
» d'Uruguay, A. VALCKI, rue Archidnchemi 60.

Vice-Consul de la Rép. Dominicaine, \V. Willems, rueBanc-
aux-Huîtres, 7.

» de France, GIAMABCHI, rue du Jardin, 8,
a de Grande Bretagne et d'Irlande. HKRVBT.
» de Grèce, A. BOROBRS, Quai de l'Empereur, 19.
n des Pays-Bas, A. CHBISTIABNS, rue Chris-

tine, 129.
» do Pérou, G. PBRIBR, rue de l'Eglise, 8.
n de Portugal, J. Duci.os, rue Royale, 10.
» de Roumanie. DR JVMHB, rue Longue, 45.
* de Turquie, R. SBRRUYS, rue Louise, 2.

Lloyd's Agency, WILMAM NBCTS, 90, rue Royale.

Postes.
BUREAU PRINCIPAL CENTRAL : rue des Soaurs Blanches, 12,

n STATION CBNTRAI.B: près du pont.
» ADJOINT: Kursaal, côté de la digue Ouest.

Commissionnaires.
Pour une une course en ville, avec bagages dont le poids

n'excède pas 25 kitogr. fr. 0.60
Idem quand le poids excède 25 kilogr. mais reste au-des-

sous de 50 kilogr. 0.76
Pour les colis pesant au-delà de 60 kilogr. le prix sera fixé

de gré à gré, et en cas do contestation, par le Commis-
saire de police.

Pour une simple course en ville sans bagage 0.30
Pour urne course d'une heure • . 0.60
Pour chaque heurt au-delà, o.60

Voitures Publiques.
A, — OMNIBUS.

Transport par personne et par voyage fr. 0.60
B. - VOITURES FERMÉES A UN CHEVAL.

(De S Heures du matin à 11 heures du loir,)
1. Par course dans l'intérieur de la ville fr. 1.60
2. Par heure pour la première heure 2.60
3. Par chacune des heures suivantes 2.00

C. - VOITURES OUVERTES A UN CHEVAL.
Par heure, 1" heure ' fr, 3.00
Par heure suivant • a!oO

Sont considérées comme courses, celles qui se font sur
le territoire actuel d'Oitende, à l'exception de celles ver»
le quartier du nouveau phare:

4. Prix d'une course an quartier du nouveau phare et de
la partie annexée de Breedene. fr. I.ÇQ

D. - VOITURES A DEUX CHEVAUX (Landau).
Pour la première demi-heure fr. 3.00
Pour chaque quart d'heure suivant Î.OO
Par heure, pour la première heure 4,00
Pour chaque heure suivante 3*00
La nuit, c'est-à-dire de 11 h. du toir à 6 h. dn matin les prix

sont doubles.
Pour chaque colis il est dû 0.26 fr. par course, sans que

c«tte Uxe puisse dépasser «a franc pour f* tttodtt ai»
coût.


